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Salsepareille d’Ayer
pour purifier le sang, et pour la prompte guéri-
son des maladies suivantes, euvoir : la scrofule
ou tumeurs, ulcères, éruptions, blessures taches
de rousseur, puslules,et Lou*es les maladies de lu
peau,

Oekland, [ndians, 6 juin 1838,
J.C. Ayer & Co.,
Je me fais un deveir de reconnaître ce que vas

tre satsepaicille à opéré en moi. Une maladie
seroluleuse m'ayant été transmise,j'en ai souf-
«i durant de longues années. Tantôtelle écla-
Fait et uicères Aux mains et aux jambes, (antôt
niteignait l’estomac, |
n’étatent plus qu’une seuls plaie,
madecines ordiuaires dont j'ai fait usage ne
m’ont precuré aveun soulagement, tout au eon-
traire le mal empirail. Enhn, je me suis réjoui-
de voit dune un jouranl le Gasvel Messenger la
prenssatton ds votre salsepareille, et vous con-
Haswabt, de reputation j'en ai envoyé chercher à
Cincinnati, ‘eu ut fuit usage,et jui Été entières
mænt guéri. J'ai prises remede selon votre prete
eriptiou, en petites doses et durant un mois
ute cuiller a thé. Je n’en ai pris que trois bo
teilles. Une peau lisse et biauche a rempl
la plaie qui couvrait mon corps. Jesus a
ment convameu que cette terrible rialudie est
chassé de mon syslème. Vous pouvez me crvi-
te en vous déclarant que je vous considère com-
me l’au des plus grands bienfaiteurs de l’bumuani-
16 qui vient existé dans cemecle, et je sum
avec reconuaissence votre dévoué serviteur.

Alfred, B. Tallery.
Erésipèle ou feu de St. Antoine, Dartre, Cal.

vitie, Maux d'yeux, Hydropisie, &c.
Le Dr. Robert M. Preble ecrit de Salem, N. Y.

ea dato du 14 æpteubre 18h9 qu'il u guéri ra-
dicaloment un cas d'hydropisie qui menaçait
d'être futal et ce par le moyen de votre aalsepa-
teille. T1 n opéré également ls cure de vivlent
érésipéle à fortes doses du méme remède qui en
vutre guérit les éruptions ordinuires.

Brochite, goitre, gunfi«ment du cou,
Zebulon Sivan, de Prospect, Texas écrit ce

qui suit;—Trois bouteliles de votre salsepa-
pareille m'ont complètement guéri du bideux
gonflement du cou que l'un appeile goître et
dont je souffrais cruellement depuis deux aus.
Edward 8, Marrow, de Newburry, Alabama,

cite lo cas suivaut:—* J'ai guéri dans ms fu-
mille, au moyen re votre salsepsreille uve tu-
enc ovaire qui Avait jusqu'à peésent détié tons
loa uiforts dedu wédecine, mais apres avoir em-
pluyé votre remude durunt six semaines, il ue
restait aucun aymptûme de la maladie.”
Maladies syphiiitiques ou mércu-relles,

Nouvelle-Orléan 25 août 1859.
Dr, J. C. Ayer,—Mo.sieur,je suis tout-à-tait

de l'opinion de votre agent sous le rapport de
l'efficacité de votre salsepaceñle. J'ai dans ma
pratique, upéré maintes et maîntes cures dans

L'uo de mes
à lu bouche

wtau nez;il à été guéri duns cinq semuiues
Un autre attaqué de lu mème maludic à été
également guéri et nulle trace n'en reste sur
son visage, Une femme traitée auparavant pour
Je taême mal, par le mercure et qui avait été la
proie d'incroyables souffrauces, à le suite de
l'humidité n été égulement rendue à lu sauté en
quelques semaines. Je suis d'ailleurs que d'apres
ln formule que votre agent w'n remise, que votre
trrépuration, sortie du votre laboratoire, ue peut
etre qu'un grand remocle, et je n'ai pas, en cos-
séitence, été étonné de ses heureux résultats,

Tout à vous fraternellement,
G. V. LARIMER, M, D.

Rhumatisme, goutte aifection du foie,
Indépendance, Preston, Conuectieut, 6 juillet

1839,
De. 8. C. Ayer,—Monsienr, jai été affiigé

pendant longtemps d'un doulvureux rhumatistte
chronique contre lequel avaient échous tous les
effurts de ls médecine. J'ai eu recours à votre
salsepareille dont une seule bouteille m'a radics-
lement guéri eu deux semaines, de sorte que je
vuis nétuellement d'une Lien meilleure sunté
yravant d'avoir éte attaqué de cette malu-
die, Je pense que c'est une merveilleuse wôde-
Cu,

J. FREAM.
Jules Ÿ. Getchell de St. Louis, écrit ce qui

suit :—# J'ai été, durant des années ailligé d'une
aiteetion de foie qui avait complètement détruit
ua santé. Aucun remeds ordiusire n’ayaut pu
me soulager, mou bien-aimé pasteur le Kévd.
M. Espy m'a conaelilé de fairo usage de rotre
salsepareille en me disant qu’il vous cunnuissait
et que toutes vos préparations ne pouvuient pro
duire que du bien. Urâce à Dieu, votre salse-
pareille qui m'a guéri n tellement purifié mon
vaog que je me sens uctuellement Un nouvel
homme, Je me tens rajeuni, et je ne pourrais
Jemais, soué ce rappurt, dire aysex de Lien de
Yous,

Tumeurs cascéreuses, “enlargement”, nlcdres,
cari et exfoliation des 58.
On nous à rapporte beaucoup de cures accome

pling par cot excellent remede, et nous référons
nos lecteurs i notre u manach américain que les
agents ci-dessous nommes se font ua plaisir de
fournir gratis à tous ceux qui en funt In du-
mande.

Dyspepsie, affection de cœur, accès, épllepsie
buuseur sombre, neuralgie etc
De nombreuses cures de ces maladies ont été

op'rées par la puissance ultérieure de cette mé-
decine. Elle stimule vigourensement les fone.
tions vitales, ut combat des maladies que l'on
Vwurrait croire nu de là de son efficacité. Les
besoins du peuple unt longiempe réclamé ce rae
méde, et ous sommes Certains certains qu'il
vvucera tout le bien qu'il est au pouvoir de la
mé Jerine de faine.
Barne Pectoral d'Ayer, pour In prompte gué-

starr dn home, roids, inBuenza, enrcuement
croup, pulmonie naissanteet pour le soulagement
des Juslades daus une phass avancée de cette
dernigte maladie.
Co remade est si universellement connu snr-

passant tout antre pour la cure des maux de gor.
ge ct des affections pulmonaires qu'il est inutile
de produire ici l'évidence de sa vertu que pour
ces sortes de maladies est sans rivale daus le

de commntautés et
at point faitune expé-

te. Comme chacun
connait les fatale réguitats de ces muindies ning!
que l'effiracité de ce remede, nous ne pouvons
faire plus que d'assurer le public qu’il pos-
sede actuellement toute is vertu qu’il avait lors-
Qu'il opérait des vures qui lui ont acquis 6 juste
titre le confiance de tout le genre humain,

Préparé per le Dr. J. C. Ayer & Co, howell,
Muasachusetts.

Prix, 25 cent par boîte, ou 5 boîtes pour $1
25 ocb-—-sm

POUR LES FETEST

CHEZ M. DALTON’S.
Un sesoriiment général de Bijoux!

Un ssgottiment général do livres pour Présents
Ua assortiment général d'Articles de Fantaisie!
Un assortiment général de Papaterien!

Un assortiment général de Parfumeries
Us assortiment gérérai de Slelgbs, Cuttere, Pel-

tes de Hois, &c., &C., bc,
amKT

Un assortiment général de Jonrnanz, nonvelles
Mugusines, Bibles, Livres de (fuerte, Livres
d'Keole, AlmanncsCornet, Livreedo Chane
sons, bc., Ku.) Ec.

Le tout & trevebas Prix.
KS"Uns magalfique gravure du Prince de Challes

seulement 75 cents.

COIN DRS RUES CRAIG & BT. LAURENT
18 Dée.—tm_ Lu

AVIS.
KST parles présentes donné, que je ne pers!

pas responsable des d-tten contrectées par mon
fils Cléophes Valois, de In Pointe Claire. Tl n'est
pas autorisé à collecter des sommes qui me sout
dues vi dés reçus donués par lui seront reconnus

por met JOSRPH VALOIS.
Pointe Claice, 7 février 1061 ~tmk

 

    

  

   

   

  

  

 

 

   

 

  

Departement des Travaux
Publics,

TEMPS REMIS.

LA VENTE PAIt RNCAN PUBLIC DES
LOYERS

DER

.Privileges d’Eau,
AUX DIFFÉRENTES STATIONS 8UR LE

CANAL RIDEAU,
Qui devait avoir lieu au liureau de

J.D. SLATER,
Dans la Ville d'Ottawa,

A ETEREMIPE
Jusqu'au

15 MAI PROCHAIN, A MIDI
Par ordre des Commissaires,

T. TRUDRAU,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, }
Québec, & mars 1861,—12—vst §  

a)

Departement des Travaux
Publics.

AAWEa
EST PAR LES PRESENTES DONNÉ QUE

LE LOYER
POUR LE

PRIVILEGE D'EAU
AUX STATIONS SUIVANTES

sup LE

CANAL RIDEAU
SERA VENDU PAR ENCAN PUBLIC QUI

AURA LIEU AU

BUREAU DE M. J. D. SLATER,
SURINTENDANT,

CANAL RIDEAU EN LA VILLE D'OTTAWA

MERCREDI, 15 MAI PROCHAIN
A MIDI,
SAVOIR :

QUATRE LOTS HYDRAULICS A HOGS-
BAUS, 4 environ cing milles de lu ville, avec le
surplus du pouvuir d'eau puur chaque Jot que
l'on estime être suffisant pourfaire nusrcher que-
tre jeux de meules.

Un Lot A PEcluse Edmond, à 0
Milles d'Ottaws,

Un Lot a I'Ecluse Chaffey, 4 Nil-
les de Kingston,

Un Lot à Lower ilrewers, i0 Mil-
les du Kingston.

Les luyere seront donnés pour un terme de
vingt-un ans ét seront renouvelables au bout de
cs temps et toutes les vingt-unieme années sil
séquentes, d certaines conditions,
Un requererm des locataires qu'ils commencent

à bâtir duns les six inois du teropa de la vente,
etils devront douner cnution pour lu due exécu-
tioudes conditions de Jeurloyer.
On peut obtenir un bace de forme de loyer et

toutes autres informations y relntives en s'adres-
sant à M. J. D, SLATEUL, le Surintendant du
Canal Rideau, à Ottuwa, où en n'adressnnt à cr
iurenue
Les parties qui louront les Lower Brewers se-

tont requises d’ériger un moulin à cette station.
bane privilége «l'eau est fourni avec tune

étendue de terruin suffisants pour toutes les finw
dont on a besoin pour l'entreprise de moulius ou
manufactures.

Par ordre des Commissaires
T. TRUDEAU

Secrétaire.
Département desTravaux Publics 2

Quélec, 2 février 18E1—

DESJARDINS & GUIDORD,
AVOCATS,

RUE ST. VINCENT, No. 13, MONTREAL,
20 janv

COMPAGNIE
br

BOULEVARD DE MONTREAL.

LES ACTIONNAIRES duns ls Compagnie
sont par les prérentes notifiés qu’un demande de
TRENTEpour CENT & été faite et sers PAYA-
BLE an Departement de Ja BANQUE D'EPAR-
(NE dels BANQUE DK MONTRRAL, le ou
avant LUNDI, le DIX-HUITIEME jour de
MARS prochain,

W. H. BREHAUT,
Hecrétaire,

Montréal, Li fév 1861 <21—qiu

LA BANQUE DU PEUPLE.

AWLES

LES ACTIONNAIREM de ln BANQUE DU
l'HUPLE sunt nutitiés, par les présentes, qu'UN
DIVIDENDE semi-anbuel de QUATRE l'AR
CENT, ( 4 oto) pour les six mois eapirant au 28
de Février courant, à été déclaré aujourd'hui, et
sers PAYABLE LUND, le QUATRE de MARS
prochain et les JOURS SUIVANTS.

Le LIVRE de TRANSPORT sera PERMÉ de-
puis le 16 jusqu'au 20 courant, inglusivement.

Par ordre,
B. H.LEMOINE,

Caissier.

 

Montréal. 12 fésrier 1861-—sfv

VENTE
Par Autorite de Justice,

LUNDI, le VINGT-CINQ de MARS courant,à
ONZE heures du matin, sera vendu sur les lieux,
l'IMMEUBLE ci-après décrit dépendant de la
commubauté de blens qui à existé entre PIER-
RE GASTONGUAYet feu MARGUERITE AU.
GER:
UNE TERRE sise et située au Nord de la Rivie.

te à Delisie, en la purvisse de St. l'oyoarpe,
Seigneurie de la Nouvelle Longnenil, de
trois arpents de front sur vingt cinq de pro-
fondeur : tenant devant ns cheraio de la
Reïne, derrière à Martin Honle, d'un côté à
4.0. EB. Girvaz et de l'autre, aux représen-
tants de feu Pierre Asselia, hillio : inoins un
einplacement appartenant A Frangois Bray,
file et À le charge d nae pension a imentaire.

J.es conditions seront annoncées au temps de
le vente.

G. H, DUMESNIL,

Coteat Laoding, 7 mars 1861 —11—tor ’

DENIS & DESNOYERS,
AVOCATS,

Rue St. Vincent, Batisse de M.Se-
raphine.

MR. DENIS suivrn les Cireuits de YAU-
DHUEIL, SOULANONS et DEAURARNOIS.
MR. DÉSNOYERS auivra tes Cours du Dies

trict de TRREEBONNE,
Montréal 13 mary 

  

Application au Pariement.

AVIS
EST DONNÉ qu'aprlication sera faite À la

Législatute, à as prochaine session, pour obteuir
le droit de construire un CHEMIN À BARRIE-
RE, depuis le pont érigé sur la Kiviere des Prai-
ries en lu paroisse de St, Vincent de Paul (sous
l'autorité de l'acte 10 et 11 Vic, chap 97), jus-
qu'au village de St. André (comté d'Argeutetll,
Assent à travers l'Isle-Séaus, par le village Ste.
se; de là par le village de Ste. Thérèse de

Blainville, de Ste Scholsstique jusqu'au village
St. André, par les lieux les plus propice à la
construction de tel chemin.

Montréal, 26 janvier 1861.—dme

VENTE
Par Autorite de Justice.

MARDI, le VINGT-SIX MARS courant, à 11
heures du matin, au Bureau du Notaire soussi-
gné, No. 10, rue St. François-Xavier, Montréal,
»era vendu, au plus haut et dernier enchérisseur

UN TERRAIN sis et situé en la cité de Mont-
réal, our luruo Sherbrooke, apparterant à
Is succession de feu Jumes Lav-ns Mathew-
son, écr_, contenant cent six pieds et huit
pouces de front sur lu dite rue et deux cent
quarante pleds de profondeur, le tout me-
sure anglaise, borné eu front par La dite rue,
derrière par ane propriété appurtenant 4 Mr.
Paton, d'un côté à Mr. James Paton et dv
l'autre côté à LL, 1C llolton, éer, avec une
maison A un étage, en style gottique, ct au.
autres bdtisses dessus cons'ruites,

Les conditions seront anvoncéss au temps de
1a vente,

T. DOUCET, ;

Montréal, ler mars 1sc1—5—tsd

Vente d’Immeubles.
SERA VENDU, par Encan Puhtie, sur les

lieux, à 11 heures avent-midi, MERCRKDI, le
20 MARS courant:
UN EMPLACEMENT situé au faubourg Ste.

Marie, en cette cité, rue Montcalm, conte.
nent quarante pieds de front et plus sil oy
trouve, aur 89 pieds de profondeur, avec
une superbe maison en pierie de tuille des-
sus érigé ot autres bâtiases, le tout apparte-
nant à Madame F. X Guimet, ci-devant
veure de feu Olivier l’ichet, en son vivant
boucher, de cette cité.

Pour lew cos ditions, s'adresser au Notuire sous
signé,

  
 

 

Pour les fatéressés,
L. 8. MARTIN,

N.P.
Montréal, ( mars 1861—tsd

 

liom:

Departement des Terres de la
Couronne.
 

Québec, 11 février IHal.

AVIS
EST par le présent donné qu'environ

14,000 acres des Terres de la
Couronne, dans le (own-

ship de Dionne,
Comté de L'slet, C. E., seront offerts en vento
à ceux «jui y sont etaldis où qui ont intention de
le foire, le et après le QU'ATRIEME jourde
MARS prochain.

Pour partionluiités, adresser à l’'Agent de la
localité, STANISLAN DRAPEAU, Ker, « 8,
Seau Port Joli.

ANDREW RUSSELL,
Anmsistant-Conwi: sire,

ù ei

LA PASSION DE N, & J.C,
Méditations surles souffrances de N. 8. Jé-

sus-Christ, prr le Rév, l’aschat-Matie, 1
vol, inebZ, br... Lee. eran LIM

Lu douloureuse Passion de N. B, J.-C,
d'aprés lcs Méditutions d'Anne Catheri-
ne fémoerich, 1 vol, in-12, br cae

Idew, rel cers
Malitatie

d'apres te
J, 1 vel, in-12, bi

L'Ame sur le Calvaire,
soutfrauces de Jéeus-Christ at trou
au pied de la crois le consolativi
x84 prives, avec des Prières, des
ques et des Ilistoires sur différents sujets,
par l'Abbé Baudzane, § vol, in-12, re).. 0.50

L'aliment jourualier des Âmes dévotes à In
Passion du Sauveur, | vol iu-k, br...

Horloge de la Passion ou reflexions et uss
fections aur les souffrances de Jésus-
Christ, par St. A. de Liguori, 1 vol,
in-1R, rels...L.. ru.

Paroles des ennemis de J. Christ pen.
saut ae douloureuses passion, par le Dr.
E. Veith, L vol. inel$ brcses sec a0sees

Veillées funéraires où te Chrétien on md.
ditatfon auprea du Tombeau, par 8. G.
Mge. Dominiyue Secondé, J vol. in-1B..

Rélluzions et affections enr la Passion de
J.-, et les sept douleurs de Marie, par
St Liguori, | vol. in-32, br... 0. 0.34

la Passion du Sauveur, où simple exposé
des circonstances de In Passion, d'après
les Sts. Kvangiles, et connidérations eur
la Passion, par Bt. A. de Liguori, 1ne32,

La Passion méditée, d'après les quatre
Evangilistes, ou Elévations pour «baque
jour du Carênie sur lus souffrances et la
mort de N. 9, par VAbbé M.rchetu,
inedvel... Lac Las 0 nes 2 ares 06

J. B. ROLLAND xt PILS.
Montréal, 9 mars
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LE DR. TRESTLER.

DENTISTE,
Encoignure des Rue 86. Lambert

et petite rue St. Jacques,

VIZ-A VIS DX CHEZ LE DR. NELSON
Montréal, 3 oct.

CONSTRUCTION D'UNE EGLISE
A BURLINGTON.

AUX CONTRACTEURS

ON demande des SOUNIS-IONS CACHK-
TERS pour l'entreprise et 1s construction de cet
ouvrage Un peus voir les plans de l'ouvrage et
lez spécifications à le demeure de M. I. Me WiL.-
LIAMS, ftue St. Paul, pres de In cathédrale
actuelle, Burlington, Vermont,

Adreme—RBolte No, 299, Buresu de Poste,
Burlington.
Les mumiesions seruni reçues jusqu'au ler

msi prochain,
14 macs,—mp 

rm rep  

Nouvelles Etrangores.

Nous extrayons de la correspondan-
ce parisienne du Courrier des Etats-
Unig les détails suivants de affairs
Mirès dont nous avons déjà dit quel-
que chose dans nus dépêches, ete.

L'événement qui a eu le plus de
retentissement, celle semaine, dans
nos affaires intérieures, à élé l’arres-
tation de Mirès et la décunfiture de
la grande société financière qu’il diri-
geait sous le titre de Caisse des Che-
mins de fer. Je vous avais fait pré-
voir ce dernier résultat, depuis quel-
ques mois, en vous disant que l’em-
prunt ture, dont il s'était chargé, de-
vait aboutir pour lui à une fortune
énorme au à une ruine complète. M.
Mirès était déjà dans une position
très critique, par suite de l’insuccès
de ses diverses entreprises et de la
baisse considérable de leurs actions,
lorsqu'il négocia l'emprunt ture de
400 millions de francs C'était son
dernier coup de dés, et il espéra, un
monent.gagner cinquante ou soixan-
te millions sur cette afluire. D'après
son traité avec le gouverneinent ottu-

man, il ne prélevait pas moins de
45 Oj0 de cominission, c’est-à-dire

‘| qu’il ne devait donner que 55 wil-
liuns en espèces sur 100 millions de
titres placés. Il avait réussi a asso-
cier à cette affaire des banquiers
grecs de Constantinople et de Mar-
seille qui s'étaient engagés à pren-
dre un tiers de l’empruat, s’il réus-
sissait à placer les deux autres tiers,
Il y serait parvenu, s'il n'avait come
mis la faute d’aitaquer la maison
Rotachild, pour le non-paiement des
intéréts échus de la dette romaine,
au moment où jl ouvrait la sous-
eription À son emprunt ture. M.
Rotschild dut chercher n se venger
de cette agression iniméritée, ct en
«lisant le mot suivant: ‘* Ce Mirès est
na Marchand de beurre qui se pro-
mène au soleil avec au marchandise
sur sa tête.” Pour la faite fondre,
tous les gros bonnets de la finance
se liguèrent contre le parvenu qui les
importtinait depuis longtemps. Leur
liguefut servie par la mésinielligen-
ce de M. Mirès avec M. de Pontatbn,
Pun des associés, qui alla porter
plainte contre lui en abus de con-
fiance. Crite dénonciation eut im-
médiatement nn retentissement si
grand et si fatal, que M. Mirés en-
trepiit de l’étouffer, en accordant à
M. de Pontalba douze cent mille
francs, moyennant lesquels il alla re-
tirer aa plainte. Mais le coup était
porté, les deux tiers de l’emprunt
turc ne purent être placés, et les
banquiers grecs refusèrent, en consé-
quence, de se charger du reste. C26.
tnit la ruine de M. Mirès, qui s'était
engagé à payer «d'avance 10 millions,
ruine appelée à avoir un contrecoup
terrible à Constantinogle, où l’un
avait déjà tiré des traites qui seront
protestéus et fait sur le papier-mon-
naie des spéculations qui seront dé-
sustreunses,

M. Mirès ne désespérait pas enco-
re, cependant, de son étoile, lorsqu’il
apprit qu’un incident législatif nllait
peut-être forcer le ministère publie à
donner suite à aux dénonciations de
M. de Pontalba, sur les quelles il
n'avait pas encore été rendu d’ordon-
nonce de non lien. M, Jules Favre
avait interpellé les commissaires du
gouvernement sur cettc affaire dans
les bureaux du corpslégislatif et dé-
claré son intention de l'évoquer à la
tribune, dans tous ses détails, si la
justice ne suivait pas son cours. M.
Delangle, garde des eceuux, en parla
à l'empereur et se prononça pour la
oursuite, || fut appuyé par M. ce
Persigny qui est, comme lui, un
homme intègre, adversaire déclaré,
depuis très longtemps, de tous Jes
tripotages financiers. Ce fut lui qui
s'opposa, il y à quelques nnnnées, à
la création du Crédit Mobilier, up-
rouvée par M. Fould, et depuis
ors, les deux membres du conseil
privé n’avaient jamais Été en parfait
accord, D'autres personnages, ce-
pendant, étaient intervenus en faveur
de M. Mirès, et eon gendre le prince
de Polignac avait oblenu une audien-
ce de Pempereur qui lui summit fait
une réponse assez piquante. Le prin.
ce recounait les toris de son beau-
pere et faisant bon marché de sa mo-
ralité : *“ Depuis combien de temps,
lui aurait cit l’empereur, avez-vous
cette opinion de M. Mirès ? ”

L'ernpereur aurait fini, dit-on, par
encher la tête vers l’indulgence,
orsque M. Mirès, imal renseigné à
cet égard, lui écrivit une letttre dans
laquelle il déclarait que, s’il était
traduit devant les tribunaux, il se-
rait obligé de révêler des fautes ei
comproimettantes pour de hauts per-
sonnuges, que ‘* l’empire seruit per-
du.” En face de cette menace incen-
sée, l’empereur n’hévite plus, et il fat
lnncé contre M. Mirèn un mandat
d'arrêt basé sur les trois chefs d’ac-
cusation ¢ d'abus de confiance, d’us-
croquerie et de faux en écriture de
commerce.” les deux premiers sont
du ressort de la police correctionnelle,
le troisième de la cour d’annises, el
ne permet pas la mise en liberté sous
caution,

Voici d'après les rumeurs les plus
acorCditéen, vt que, cependant, il ne
faut pas accueillir sans réserve, les  

 
 

deux fuits principaux qui auraient
motivé ectie triple accusation. M.
Mités aurait eu l'habitude de se sur-
vir des titres que les actionnaires
laisauient en dépôt dans lu caisse de
de la société et qu'il risquaît ainsi
de perdre duns des spéculations par
ticulières. C’est un abus qui pusse
À tort où à raison, pour être répandu
dans la plupart des sociétés finan-
cières modernes, et anquel on a déjà
attribué la démission de M. Miliaud,
exprésident d’une compagnie inumo-
bilière, qui no put readre qu'avec le
secours du Crédit Mobilier des titres
ainsi engagés et subitement réclamés
par leurs propriétaires,
En second lieu, M. Mirès aurait,

à une certaine époque, fait vendre à
la Bourse un certain nombre d'obli-
gations de l’emprunt romain uilunt
au delà du chiffre annoncé et aato-
risé de ces obligations, dont 1l avuit
la plancheet la signature, Mais ces
titres fictifs auraient été ensuite en-
tièrementretirés par lui de la cireu-
lation, si bien que le critoe de faux
serait, en quelque chose, rétrospectif
et que le corps du délit n’existeruit
plus,

Voilà ce qui se dit. Mais les amis
de M. Mirès, et il en à conservé d’as-
xez nombreux, car c'était un homme
simple, d’un abord facile, et auquol
où a rurement demandé un service en
vain,—ses amis prétendent qu’il sau-
ra pronver son innoncence devant les
tribunaux, comme il l’avait établie,
aux yeux de ses actionnaires, dans
sou dernier rapport. Le bilan qu’il
leur présenta portait eux comptes
courants un passif de 50 millions et
un actif de $0, mais cet actif se com-
posait de créances plne où moins va.
ables,
Quoi qu’il en soit, l'administration

première de In Caisse des Chantina de
Fer n été conférée à M, de Germioy,
gouverneur de la banque de France,
et M. Auguste Chevaiiicr, député, a
€¢1é chargé de Padministration des
deux journaux le Constitutionnel, et
le Pays, dont M, Mirès était le pro-
priétaire.  L’éniotion causée dans le
monde financier par cette affaire à
été accrue par la wort subite du vi-
coute Alfred de Richemont, qui était
membre du conseil de surveillance
de la Caisse des Chemins de Fer, et
qu'on disait impliqué dans les pour-
suiles, Sa mort a été généralement
attribuée à un suicide ; cependant,
je crois savoir de bonne wnree qu'elle
est le résultat d’une apoplexie, dont
il avait déjà eu nne première attagne,
huit jours adparavant, dans les bu-
reaux die M. Mires. M, A, le Riche-
mont était le frère du sénateur du
mètne nom, dont la femme, créole de
Pile Bourbon, et renommée jadis par
sa beaut, fut, ily n quelques an-
nées, mêlée à une singulière aven-
ture. Une femme de chambre, qui
était entréeà son service et dont elle
était fort satisfaite, fut reconnue par
la police pour un forçat évadé qui
avait dépisté sea recherches par ce
travestissement effronté.
Ona annoncé aussi l’arrestation

du comte Siméon, nutre asrocié de
M. Mirès et sénateur, de M. de Pon-
talbr et de M. Solar, qui a quitté la
Cuisse des Chemins de Fer, il y déja
huit mois, pour se consacrer excii-
sivernent nu journalisme, son ancien-
ue profession. Mais le comte Si-
méonne peut être arrêté qu'avec l’au-
torisation’ du Sénat, auquel elle sera
peut-être demandée, M. Solar à bté
appelé à donner, devant le juge d'in-
struction, des explications qui ont pa-
ru assez satisfaisantes pour que sa
liberté ait été pleinement respectée.
Quant à M. de l’untalba, il ne court
probablemen: d'autre 1isque que ce-
lui d'être obligé «e rapporter À la
enisse les 1,20U,00Ufr. qu'il & reçus,
s’il y a faillite.

On anonce la publication par M.
L. Veuillot, d’une brochure en ré-
ponse à la brochure de M. de la
Guéronnière. On ajonte que, de son
côté, l’auteur de la France, Rome et
l'Italie, répundrait, cn mème temps,
dans le Constitutionnel, à M. Du-
panloup et à sun nouveau contradie-
teur,

L'affaire Mirès oceupait toujours
vivement l'aitention publique, raus
qu’elle eût pris néanmoins une tottre
nure définitive.

Les affuires de Syrie sont toujours,
pour les Anglais, un wrex-vif sujet
d'inquiétude. A la chambre des
lords, lords Strafford de Redcliffe a
réclamé la production des pièces te-
latives À gette question, mais sa mo-
tion n’a Pas eu de suite, À la cham-
bre des communes, M. Ed. James a
demande à lord John Rueseeli oi la
conférence réunie 8 Paris avait déci
dé la prolongation de notre necupa-
tion, et sile représentant de Ia Turs
quie avait proterté contre le séjour
des troupe françaises en Syrie, que
deld du terme primitiveinent fixe. A
ces deux questions, lord John Rua.
sell à répondu d'une manière né-
gutive
Un autre débat, sonlevé dans la

chambre des communes, à propos de
la question de la traite, & fourni l'oc-
cusion de quelques allusions A la
nouvelle république formée par les
Etats du Sud. M. Burton a expritné
l'espoir que cette république ne se-
tait pas reconnue, sans un engage-

  

 

 

exprès de répudierle trafic des noi
Lord John Russell à répliqué par
quelques phrases générales sur le
rôle fcheux joué par les Etats-Unis
dansvette matière, sans ve prononcer
sur aucun point catégorique.

DERNIÈRES NOUVELLEs TÉ-
LÉGRAPHIQUES.

Puris, 28 février—Le Moniteur
dit que l’évêque de Puitiers ayant pu-
blie duns le Monde un mandetuent
qui contient des allusions otlensantes
pour l'empereur et de nature à trou-
bler la confiance des citoyens, ce
ducutnent + cté déféré à la haute ju-
ridictioa du ouseil d'Etat,

Le Mc." ur publie aussi une dé-
pêche adress + pre M. de Peisigny
nu préfet de in Vicnue, à propos de
ce même mundement, ct dans la.
quelle il me dit :

de soustiaire de pareils excès au
jugement de l'opinion publique, et
ne prendraiten conséquence aucune
mesure pour cmpêcher Ja publication
de ducuments clans lesquels se révès
lent avec unetelle nudace les vues
secrètes de ce parti qui, soue le voile
de Ja religion n’a d'autre but que
d'attaquer l’élu du peuple français.”
Le Pays et la Patrie dénientent le

bruit que la France a l’iateation de
retirer ses troupes de Rornc.

Le projet d'adresse du corps légis-
latifà été lu cn séance publique.
Après avoir remerci l’empercurdes

purlementuire oi exyrimé l’'erpoir de
voir la paix muaisieaue, l'erbr-sse
continue:

“ Nous espérons que la mission

 

en Syrie sera continuée. Nous ap.

jesté a suivie en lialie. Les ducu-
ments diplomatiques et le récent en-
voi de troupes à Rome unt donné la
preuve de votre dévouement à la pa-
pauté, el préservé son pouvoir tem-
porel autant que l’ont permis laforce
des circonstances et la résistance du
pape à de sages conseils. Eu agis-
sant ainsi, Votre Majestt à complète-
ment répondu aux sentiments reli-
gienx et aus traditions politiques de
la France. Quant à l'avenir, le corps
législatif s'en rapporle uvec con-
flance à la sagesse de Votre Majesté,
persuadé qu'elle sera toujours gui-
dée par les mnèmes sentiments, sans
se laisser troubler pur l'injustice
qu'elle & rencontrée et qui nous a
vivement affligés.”

Adfhires aux Etats-Unis.

LE SUD, L'ESPAGNE ET CUBA.

L’organisntion de la confédération
du Sud u été considérée, à Madrid,
comme impliquant à une recru-
descence d'’intentions flibustières a
l'endroit de Cuba. Dans son numéro
du 7 courant, I’ Abeille de la Nouvel-
le-Orléans publie sur celte question
un article signé de M. R. Thomassy,
qui nous purait intéressant à repro-
duire :
Qui se ressemble s'asscmble, dit la

angesse des nations. C’est dans celte
pensée que les Etats du Sud ont fon-
dé une confédération nouvelle, pour
rendre plus intime et plus homogène
l'accord de leurs intérêts mutuels.
Quant aux allianecs extérieures, cet-
te inème pensée devrait en faire ap-
précier le plus ou moins de valeur et
en déterminer lo choix : tel eat le su.
jet qu’il est opportun ct même urgent
de discuter,
Nos plus grandes ditheultés inté-

rieures se iruuvent déjà résolues,
sauf la pe-sibilité d’une guerre avec
les Hiate du Nord. En face d’une
telle éventusiité, In politique exté-
rieure du ><. ne saurait êlre à coup
sûr négligée. .!lle devient une que:-
tion vitale, et je dirai d’abord com-
ment on pent l’envisager avec l'île
de Cuba, qui n été si longtempssi
pierre d'achoppement de nos bonnes
relations avec l'Espagne.
Je reviens précisement de celie
ossession espagnole, où j'ai retrouvé
a puissunte organisation des travaii-
leurs noirs et les institutions donies-
tiques, objets de nos prédilections,
parce qu’elles garantissent à la fois
la sécurité des maîtres el le bien être
‘en serviteurs, double fondement de
la prospérité publique. Or, je le de-
mande, qui n’aurait pas été (rappé,
comune je l’ai été, par la similitude
des conditions Gonnomiques et socin-
les de Cuba avec celles où nous nous
trouvons ? et comment cette simnilitu-
de n'aurait-elle pus fait naître la pen-
ste et donuë lu

chie espagnole: Qui se ressemble
s'ausemble : ce proverbe à toujours
Été vrai pour lo dehors aussi bien
que pout le decane; ei c'est sur ce
principe qu’il faudra surtout régler
nos relations avec l'Eurtoye,

Pourrions-nous, d'abord, négliger
ce fait capital que l’Espogne est la
senle puissance curopéeane qui uit
maintenu l’organisstion traditionnel-
le des travailleurs noirs? À ses yeux
comme nux nôtres, ces noirs unpor
tés d'Afrique sont nés pour vivre 

   
 

“J'ai considéré qu'il serait con-:
traite aux intérêts du gouvernement|

dec.cts qui rétablissent ta j.derié |

d'humanité que la Fracce a remplie ;

prouvensla politique que Voire Ma--
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sous une tutelle patriarcale, ou en
langage plus moderne, sous un code
spécial. Une fois leur tâche remplie,
ceu travailleurs sont gussi Libres que
les militaires après leur faction, et
les autres lois qui les régiesent sont
pus Lumaines que celles dexlégions
soidéex par les maîtres de l’Eutop“.
Nos serviteurs ne sont-ils pas enfia
les vrais soldats du travail «1 de la
civilisation daus les régions sou-
tuxvs à l'influence des tropiques ?
Si doe tes nations du Vieux-Monde
ne compte nt plus aujourd’hui, pour
leur mainden où ear Jrandear, que
sur les soldats de la caserne et du
champ de bataille, comment ce re.
connuitraient-e pas aux Etais du
Sud et à l'Espazee tin droit légui au
deur: celni de voupt à leur tour sur
les soldats que lu Providence lear a
confiés, pour triompher des obstacles
propres à nos climats et supérieurs à

i tous les efforts de la race blanche.
Ainsi notre situation n'a rien à re-

douter des récents préjugés d’uue
société vieillie; et de plus elle est
arfaitement justifiée aux yeux de
a diplomatie la plus philanthropique
par l'exemple que donne Espagne
duns jn gouvernement de Cute
ent li-un premier service qui noue
est déjà rendu par cette puissance.
Il y aurait ingrutitude à le mécun-
naître, et il n’y aurait pas moins
d’injustice à lai refuser le mérite de
w'ètre tenue en dehors des réformes
inintelliguntes et brutales gui cut

; rainé 81. Domingue, la damaig at
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a
ns “uilots domestiques, lis
pourra : fire Le meilleur inter
prète aupiès des autres puissances
européennes, et en rectifiant levis
uotions erronées sur l’esclavage, cou-
courir à redresser les torts du passé
dans l'intérét commun de son avenir
et du nôtre.

Voilà certes d’assez puissauts mo-
Uls, pour npprler l'attention de nos
hotnmnes d'Etat et de nos législateurs
sur la relations à établir aveu une
puissance que le voisinage de ses
colonies nous rend intéressante à
lunt de titres. Ainsi notre politique
à son égard devra reposer avant tout
sur la communauté des institutions
domestiques. Le libre échange et
toules les facilités du commerce
viendront consolider ensuite cette
première alliance ; et c'est à ce nou-
veau point de vue que nous aurons à
traiter la question d’une ligne de
steamners trapsatlantiques, pour nona
mettre en rapport direct nvee Cadix
et ja Méditerranée en faisant escin-
ve à la Havane.

Telle est en peu de mots la nou-
velie politique du Sud, et quant aux
avantages qui en résuiierunt pour
l’Espagne, il est évident que cette
politique va donbler et décupler pour
elle lu valeur de l’île de Cuba. Mais
notre confédération n’en scra uncu-
nement jalouse ; car ce qu’elle fera,
est entièrement dans gun propre ine
térêt agricole et commercial,

Le Sud sait très bien d'aiileurs
que l’Espagne, par un régime plus
libéral, s’est heureusement placée en
dehors des complications de lu poli-
tique européenne. En cas de guerre
generaie dans le vieux smonde, tuu-
tes les probabilités sont que l’Espa-
gae s’en tiendra complétement À l’é-
cart. pour ne s'occuper que de ses
progres intérieara et de déveluppe-
ment de res ressources coloniaiss.
Nos relations avec elle promeitent
done tous les avantages d’une Icagne
paix, surtout quand celle puissance
devient de plus: 1 plus amanufectie
rière et peut acer. dans des pro-
portions rds cou » ic... 2 la consom
mation du coton ainérisuin. Oa voit
dès-lors tous les avantages qu’aura
le Sud à lui tendre une maiu amie,
et à lui faire oublier les folles tenta-
tives des flibustiors dont le souvenir
reste encore le cauchemar de riches
insulaire».

Les craintes que j'hi rencontrées à
ce dernier aujet dans la haute societé
de lu Havane, et que je crois avoir
diseipées en grande partie, ne repo-
tent plus évidemment sur aucune
base sérieuse, Elles sont un anuchro-
nisme, et datent du régime où le
nombre croissant des Etats libres du
Nord forgait je Sud, pour mainten:r
son Équinié dans le congrès nmin.
CID, &v'annexet un nombre étui
Etats à esclaves. Mais ce rf
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QUAn” +1 eu vu de se rc
A “cts pays voisins. QU
leer, ans we rassurent do. ©
L'E-pacve suriout, avee sa belle cn
lotite de Cuba, irouvere daus !» ud
le pays le mieux disposé à vivre en
bon accord uvre elle, et à lui vendre
toutes les tnatières premières et tou-
tes les provisions dont elie sure be.
soie,

Ainsi fondées sur lu communauté
des institutions, les relations qui
nous occupent le seront également

~
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sur la communauté des grands inté-
rets sublie. Une autre alliance repio-
sa-i-elle jamais sur des motifs plus
sincères ou oflrit-elle meilleures ga-
ranties de durée ? C’est à l’Epagne
à comprendre celle situation, et à
inaugurer de son côté la seule politi-
que qui puisse assurer la paix du
Nouveau-Monde.

MALADIE DE M. BUCHANAN.— Un
voyageur atrivant de Lancaster an.
notice au Clipper de Baltimore que
M. Buchanun eat séricuscinent ma-
lade à Wheatiand.  L'ex-président
serait afteiot d’une aflection nerveu-
xt causée par les excessives agita-
tions qu'il a lraversées dans les der-
niers temps de sa carrière politique.

UG- Toute communication
que l’on nous fera parvenir par
ls Poste, non affranchie, sera re-
fusée.
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OUVERTURE DES CHAMBRES.

CHAMBRE DU CONSEIL LÉGISLATIF,

Québec, 16 mars 1861.

Aujourd’hui, à trois heures, P. M.
Son Excellence le Gouverneur Géné-
rule s’est rendue, avec les cérémonies
ordinaires, a la Chambre du Coneeil
Législatif du Parlement. Les mem-
bres du Conseil étant aseemblée,il a
pla à Son Excellence d'y faire reque-
rir la présence de l’Assemblée Lé-
gislative, et cette Chambre s’y étant
rendue, Snn Excellence a ouvert la
quatrième Session du sixième Parle-
ment de la Province du Canada, pur
la harangue suivante du Trône:

 

Honorables Mestieurs du Conseil
Legislatif,

Messieurs de l'Assemblée Législative,

J'ai à vous féliciter de l’abondan'e
récolte dont il a plu à Ja Providence
de nous favoriser, et je crois pouvoir
me Îlatter que la prospérité commer-
viale du Canada se ravive rapide-
ment.

Dans le cours de l’année 1860,
nous avons eu lhonneur d'accueillir
sut nus rivages Son Altense Royale le
Prince de Galles, Notre Gracieuse
Souveraine à su reconnaître ln loyau-
té avec laquelle Son fils a Été reçu
en celte Province, et j'ai l’assurance
que l’agrénble souvenir de sa visite
vivra longtemps dans le cœur de no-
tre peuple.

Il a été beaucoup accompli derniê-
tement en fait de législation, et j'ez-
père que la province se trouve
dans des circonstances qui n’exigent
qu’il vous soit sournis que peu de me-
sures importantes pendant cette ses.

sion, la dernière de ce Parlement.
C’est pour moi un sujet de sntis-

faction de voir que les Statuts Refon-
dus du Haut et du Bas-Canada ont
été promulgés dans une forme au-
thentique ; mais je dois vous rappe-
ler qu’il reste quelque chose de plus
it faire : et je désire votre assistunce
dans l'wuvre de l’assimilation autant
que possible des lois qui régissent
Pane et autre section de la Proviu-
ce,

ll vous sera soumis une mesnre
ayant pour objet de régulariser con-
venablement l'administration des
bicns dus faillis dans le Haut-Cana-
du. Je recomimande instamment un
aussi grave sujet à votre sérieuse con-
sidération. Lalui criminelle dermman-
de quelques changements; et pour l'a-
mélioration uHérieure de la discipti-
ne des prisons, il est désirable d'cta-
blir en certains endroits quelques pri-
suns bien réglées où pénitentiers lo-
caux.

L’enrégistrement des jugements
dans le Haut-Canada a été canse de
frais et de délais, et je pense que
vous sentirez qu’il est à propos d’a-
mender les lois qui régissent celle
matière.

Le rapport du Commissaire des
Terres de la Couronne sera mis de-
vant vous. Il vous fera voir l’aug-
mentation qui a eu lieu dans la re-
cette du département, ainei que les
grands efforts qui ont été faits pour
établir un bon système d’immigra-
tion, et avancer l’établisæement re
nosterres incultes.
Mon nttention à été appelée au

fait qu’un mandat lancé par la Cour
du Banc de la Reine en Angleterre
n été signifié encette colunie. J'ai
été uvisé de représenter au gonver-
nement de Sa Majesté qu’il serait à
propos de prévenir, par une loi iinpé-
rinle, tout conflit possible de juridic-
tion. J’ajouterai ds plus que cer-
taines décisions judiciuires récentes
sesnbleraient vous appeler à définir,
par des diapositions législatives érna-
nant de vous, la nature et l'étendue
de la loi et des usages du Parlement,
tels qu’ils devront être en Canada,

Les comp'es de l’année qui vient
de s'écouler vous seront sournis suns
délai, et je me flatte que vous n’au-
rez aucun lien d’être mécontents des
résultats qu'ils présentent. Vous y
verrez quela réception du Prince de
Galles, tout en ayant été, nous es.
pérons, digne de la Province et de
son hôte itlustre, nu été conduite par
le Commisanire des Pravaux Publics
avec tonte l’économie désirable,

J'ai de nouvenu à vous demander
len Subnides que requerra le scrvice
de Sa Trèr-Gracieuse Majesté pon-
<lunt l’année courante.

fi ne me reste plus qu’à vous pries
de considérer du mieux qu’il voux
sera possible les divers Rujets «ont
jai fait mention, et je supplie Dieu
de gaider vos conseils, et d'accorder
see invilleures faveurs « notre peuple.

 

 

CORRESPONDAYUE PABLEMENTAIRE,
 

POUR “LA MINERVI**

Québev, 16 mars 1861,
La quatrième session «lu parlement

actuel à été ouverte aujourd'hui à 3
heures, avec les cérémunies d'usuge
enpareille circonstatiee.

Jest un jour de fête pour notre
bonne ville de Québee, qui parait se
remiuwer el ve réjouir, pour faire bon-
ne Hlgure à nos représeutants,

Ces derniers n’ont pas encore re-
vila cet air sévère que leur donnent
les discussions animées et leg luttes
de parti; séparés depuis plusieurs
Wiols,ils se témoignent avecempresse-
mentle plaisir de se revoir. Cetéchan-
ge de procédés respectueux et po
lis me paraitrait de nature à faire bien
augurer de cette session, si l'histoire
nc nous apprenaiît que les orages par-
lementuires les plus violente naissent
parfois subitement, à l’improviste, je
diruis presque sans raison et sans
cause, Cependant tout le monde
s'accorde à dire qu’elle sera de conr-
te durée ; quelques-uns pensent qu’el-
le ne dépassera point la trentaine ;
car, disent les malins, il faut bien
que nos céputés prolongent la dis-
cussion jusqu’au terme fixé pur la loi
pour recevoir les Émoluments que la
Province leur accorde. Ces mau-
vaises langues mériteraient une pu
nition exemplaire pour s'être permis
de telles rélléxions sur le compte de
nos légisialeurs. Ce n’est pus moi,
M. le rédacteur, qui oserais parler
de la sorte ; je connais trop bien l'ab-
négation de tous nos représentants
pour croire un instant qu'ils oublie-
raient leur caractère et leur dignité
jusqu’à s’ubandonner à ces culeuls
de spéculateurs.

La session sera donc courte,jaime
à le croire ; maïs elle sera bien rem-
plie, si les bonnes intcations du gou-
vernement ne sont point frastrées par

celles de l'opposition. Comme vous
pouvez le voir, en lisant le discours
du trône, les mesures ministérielles
sont peu nombreuses ; mais l’impor-
tance dus questions mentionnées dans
ce document ne peut être mise en
doute. Quelques-unes «ont reclamées
par les besoins de la Province, d’iu-
tres, sans répondre # un besoin nussi
innninent, auront, certes, leurutilité,
et serviraient à promonvoir les inté-
rôts généraux du Canada.

Le discours du trône justifie com-
plètement la ligne de conduite que
vous avez observée, M. le Rédacteur,
dans vos discussions avec quelques
autres journaux de Montréal. Depuis
longtemps le Pays vous taguinait
au anjel des affaires de la Cie. du
Grand Trone : il répétait tous les
jours à ses lecteurs que le gouverne-
ment était décidé ù accorder de nou-
veaux secours à celle entreprise :
vous avez toujours exprimé une opi-
nion contraire, et aujourd'hui les fails
viennent vous donner raison, Il n’est
pas dit un seul mot du Grand Trone
dans le discours du Gouverneur.

Il mme semble, M. le Rédacteur,
que le gouvernement ne pouvait agir
autrement ; les intentions que lui
prêtaient les feuilles de l'opposition
ne pouvaient s'appuyer ni sur la rui-
son, ni sur le sens commun. Est-ce
au moment où les actionnaires dans
cette entreprise ne peuvent tomber
d'accord sur In ligne de conduite
qu’il convient de suivre duns les cir
constances présentes, que le ministè-
te pourra adopter un plan quelconque
«t tenter de le mettre à exécution ?
Evidenument non 3 tout ve qui lui
importe en ce moment, c'ost de veil-
ler soigneusement sur les démarches
de la Cie, pour empêcher qu’elles
ne compromeltent en rien les intérêls
de cette Province. C'est ce que vous
avez compris depuis longtemps, M.
le Rédacteur, et ce qui vons a valu
les attaques du Pays et de ses cou-
frères.

Je suis persuadé que notre gou-
vernement ne déviera point de cette
conduite sage et judicieuse,

Permettez-moi encore une réflexion
à ce sujet.
Vous soutenez, M. le Rédacteur,

un parti politique auquel vous don-
nez votre assentiment et votre con-

fiance ; zerait-il juste, sernit-il rai-
sunnable de lui jeter la pierre suns
connaître quelle sera sa conduite sur
telles questions, et surtout sans pé-
nétrer les motifs qui pourraient l'en-
gagert À entreprendre telle ou telle
démarche, à proposer telle ou telle
mesure, it marcher dans telle où tel-
le direction. C’est pourtant ce qu’on
exigenit de vous ; depuis plusieurs
mois déjà, vous aviez dit que lu Pro-
vince devrait refuser toute nouvelle
subvention à Ja Cie. du Grand-Tronc,
cependant les feuilles de l’opposition
n’unt cessé de vous harceler, purce
que votre langage était modéré vis-
à-vis du gouvernement. Je ne sais
ce qu'elle vont dire aujourd’hui que
vus prétisions sont solennellement
conlirinées,

Le discours du trône ne fait point
mention de la Confédération des
Provinces; vraiment les prophètes de
l’opposition ont été malheureux duns
leurs prédictions.

L'absence de M. Brown, à l’ou-
verture des Chambres, est remarquée
de tout le monde; le chef de l’oppo-
sition est retenu à Toronte par une
forte indisposition ; cependant on
m'asaure que ses amis politiques
l’attendent ici dans quelques jours.
La perte de cet hotume serait un
coupterrible pour l’armée dea Grits
et des rouges : je ne sitis trop qui se-
rait en état de lui succéder. Il lui
resterait encore quelques hommes de
talent ei d'énergie, mais où retrou-
ver culte autiveté dévuranie, cette
passion toute de colère et de hutne,
cet emportement, celte vivacité duns
le mal qui font de M. Brown le di-
ne chef des factioux du Haut-Cana-
a?

  

 S'il n'utrive pus bientôt, vous pou.

vez être ecrtallque l'apposition sera,
faible et timide ;-tant mieux pour le
pays, et tant mieux surtout pour les
Banx-Canudiens.
Je voudrais pouvoir vous connnu-

niquer lea impressions que j'ai res-
senlies, en assistant à ouverture

des Chatubres ; eur, est ceflaine-

ment un bean spectuble que celui
qui s'offre alors à vos regards. Le
moins intéressant n’eat certes pas
l’aspeet des galeries toutes garnies
de jolies figures et de ravisvanies
toiletes, Plus d'une lois, M. le Ré-
tlacteur, il mest arrive de surpren-
dre un de nus graves députés portant
ses regards dans cette dircetion, au
lieu de les fixer du côté da Trône.
Notre siècle hélas ! n'est pas un siè-
ele de chevaliers, (je ne parle pas des
Don Quichotte.) Suns cela, je trou-
verais une belle excuse à ces distrac-
tions, duns lu devise: Dicu,ma Da-
me et mon Roi.

Je me le croirais d'autant plus per-
mis, que cette session est la seconde
du présent Parlement qui souvre À
Québec, celte vieille capitale tou-
jours si française duns son esprit et
par son hospitalité, et que nos dépu-
tés ont ainsi eu le bonheur de pou-
voir renouer plus d’une connaissance
agréable.
2

Election conicstée de fhefford.

MM. Bessette et Huntingdon sont
tous les deux arrivés au siege du
gouvernement, l’un et l’autre préten-
dant à la représentation du comté de
Sheflord. On se souvient que l’offi-
cier rapporteur pour ce comté a fait
rapport que ces deux messieurs
avaient obtenu chacun un nombre
égal de votes à la dernère élection.
C’est une question de privilège dont
la Chunibre devra s'occuperde suite.
EE

RECENSEMENT.

Nous apprenons avec plaisir que le
bureau des statistiques s’est enfin dé-
cidé à donner aux commissaires du
recensement pourla cité «le Montréal,
l’ordre de faire le relevé des diffé-
rentes origines de ses habilants.
N’eut-il pas été préférable de se con-
former tout de suite à la loi? N’im-
porte, vaut mieux tard que jumais.
Nous espérons que semblables ins-
truclions seront données À tous les
commissaires qui se sont laissé in-
duire en erreur par lu réduction vi-
cicuse des blancs de cédules, et ce-
la, tant duvs le Haut que dans te Bns-
Canada. I! ne faut pas oublier qu’il
y a un grand nombre de canadicns-
français dans lu Province Supérieu-
re, et qu’il est important au dernier
point de savoir quelle est actuelle
ment leur condition sociale et les
progrès qu’ils out fuit depuis dix ans.
Ces informations si précienses au
poiat de vue des intérêts de notre
tuce, et qui sont de nature à jeter de
la lutuière sur cette grande plaie de
Pémigration, vat-il possible qu'on
les cherchera inntilement dans les
statistiques du Haut-Canadu, pen-
dant qu’on les trouve dans crlles du
Michigan, du Vermont et de tousles
autres éluts où partie ce la jeunesse
de notre pays s'en va lristement vé-
êter dans l'ignorance, la misère et

te mépris ?
Le Bureau des Statistiques vient

de faire un pas décisif dans la voie
de la légalité. Nous espérons qu’il
ne s’arrêlera pas en si bvau chemin
et qu’il ne négligera pas de se servir
des commissaires du recensement,
personnes compétentes pour la plu-
part, pour faire un travail qu’il ne
peut exéculer lui-même que d’une
manière imparfaite, và l'absence de
cunadicns-français dans son sein.

 

UN PSEUDONYME.

Un correspondunt du Pays a pris
le pseudonyme Coquin. Voila un
homme frane qui joue cartes sar ta-
ie ct vous parle le cœur sur ia main !

ll appelle un chat un chat, un rut
un rat, ct, ceries, il en a bien le
droit puisqu'il s’appelle lui-même un
Coquin. Avec cet eslimable Coquin,
pas de méprises possibles. On eat
bien et ddinent mis sur ses gurdes.
Tant pis, si après cela, vous vous
laissez prendre : vous ne pourrez
toujours pus l’accuser d’avoir volé
votre confiance. ll est leuré ; le
moyen qu’un homme qui fait profes-
sion de plumer les honnêtes gens ne
soit pas un homme de plume ctil
met su plume nu scrvice du Pays.
Pourquoi choisit-il le Pays de prélé-
tence à tout autre journal ? Pourquoi?
nous n’en savons rien. Cependant
un homme qui se juge si bien ne
peut guère se trumper sur lg comple
des autres. Done Coguin se présente
avee un écrit au bureau de lu feuille
de la petite rue Ste. Thérèse, et Co-
quin est bien regu: on lui serre la
main, on l’embrasse comme un frère
conne uA coquin de démocrate qu’il
est,

Dorénavant, le Pays ne jurera
plus que pur Coquin,

Le style de Coquin aura toutes ses
préférences ; il cherchera à l’itniter
et tout permet de présager qu’il y
réussiru.

Les opinions de Cogquin auront
toutes ses symputhier,

Cuguin va devenir un grand hom.
me, un des beaux génies du lu dé-
mousatie, une étoile de première
grandeur duns la Pléiade.

Il personnifieru le parti. Biendt le
Pays se fera gloire d’être l’organe
d’un Coquin.

Il peusera, il parlera, il écrira en
coquin. Ses premivr-Montréal sciont
des coquiaudes, sou patriotisme de la,
coquinerie, les bambins de Ja Jémo-
critic, les démoc-soes en herbe, des
coquinels, cn sc servant ainsi d'un
mot inventé pur Voltaire, le grand
coryphée de la secte,
La plus grande injure que le Puys

pourra désonuais faire à eon adver-
naire sera de lui dire : vous n’êles pas
digne d’être un coguin ; et quand cet
anuthème uura Été luncé contre un 

  

honnête homme, il pourra renoncer
pour toujours à l'espoir d'entrer ja-
mais dans le paradis des sans-cu-
lottes.

Enfin, lorsque la démocratie sera
sur le point de rendre le dernier sou-
pir, Pécrivain du /’ays s’écriera tris.
tement cn brisant sa plume : Hélas!
le temps des coquins est paset.

Ainsi soit-il.
—

COLONISATION. )

L'œuvre de la colonisation avance
rapidement dans certuines patties du
pays, dans les comtés de Napier-
ville, St, Jean et Iberville, par exem-
ple. Malheureusement, il n’en est
pas de même partout. Cette in-
différence est inexplicable, en face
de tant et de si graves dangers qui
nous menacent, Ce n’est pas tout

d’avoir foi dans l’uvenir de la natio-
nalité et de se croiser les bras;
Aide-toi et le ciel t'aidera.
Nous devons déployer dans la dé-

fense de nos droits et de nos institu.
tions la méme énergie que nos enne-
mis déploient pour les attaquer, Au-
trement, nous serons pris au dépour-
vu et vaincus sans ressources. Sou-
venons-nous que c’est au courage
indomptable de nos pères que nous
devons la conservation de notre lan-
gue et de notre autonomie. Sommes-
nousles fils dégénérésde tels pères?
Rien ne peut-il plus maintenant nous
faire sortir d’une coupable apathie ?
Est-ce qu’il n’y aura pas daus cha.
que comté du Bas-Canada un homie
d'initiative et d’énergie pour prendre
en mains la cause de la colonisa-
tion, et organiser des associations
calquées sur celle de Montréal?

Notre confrère du Franco-Cana-
dien dit très-bien à ce sujet: “ Il est
important que le mouvement prenne
des proporlions considérables d’ici à
peu de semaines ; et que si un acte
d’incorporation est demandé à la lé-
gislalure, la demande en soit au
besoin soutenue par un grand nom-
bre d’électeurs du Bas-Canada.”

L'avis est bon et le ton sérieux
avec lequel il est donné n’en gâte
pns la wagesse. Notre confrère a
raison de prétendre que les circons-
tances demandent de la gravité.
Aussi nous engugeons-nous solennel-
lement de ne plus rire, même de
ses plaisanteries, toujours courtuises,
au reste,

 

LES LOTERIES.

Notre numéro de jeudi dernier,
contenait une reclâme en faveur d’u-
ne loterie qui doit avoir lieu à Rome,
pour un objet «le chanté. Le lende-
main, on lisait ua article au mème
effet dans un autre journal de cette
ville. Le Commercial Advertiser sous
linspiration de motifs et de senti-
ments que l’un ne saurait trop blamer
et en se servant d'expressions outra-
geuntes pour l’Eglise Catholique, et
indignes d’un hoinme quise respecte,
s'est élevé avec force contre la publi-
cation de ces réclames, la vente et
Puchat des billets de cette loterie.
Il invoque Pautorité de l'acte 95 des
statuts refondus de la Province et
menace tous les souscripteurs de la
pénalité imposée par cette loi.
Le Herald d’hier intervient dans la

discussion pour soutenir que lu loi
citée par le Commercial Adverliser u
été amendée par un acte que M.
Dunkin u fait passer dansla dernière
session, et qui exemple des disposi-
tions de celte loi les râflos fuitesdans
un but de charité,

Si nous n'écoutions que nos senti-
ments personnels et notre intérêt (vû
que les premiers, nous avons enfreint
la loi), nous applaudirions a cette dé-
vision, non sans complimenter le He-
rald sur l’esprit de libéralité qui la
lui a sans doute fait adopter, Mais
le journaliste a des devoirs impérieux
à remplir, dont il ne doit jamais s’é-
earler même pour la cause la plus
juste et le motif le plus honorable.
Et danscccas, l’on comprendraquels
efforts il nous a fallu nous imposer
pour subir la triste nécessité de don-
ner raison au fanatisme étroit du
l’ommercial Advertiser. Nous dirons
donc que l’Acte de 1860 cité par le
Herald nc s'applique pus au cas ac-
tel, comme chacun pourra s’cn con’
vaincre en le lisant, :
Nous le citons en entier:

Acte pour amener le chapitre quatre-vingt
quinze des Statuts Refondus du Cana-
u,intitulé: fete concernent les Lo-

terice,

(Sanctionné le 19 mai 1860.)

Attendu queles dispositions du chapitre
(juutre-vingt-quinze des statuts rofondus da
Canada,intitulé : Acte concernant les lote-
rics, si elles étaient interprétées comme de-
vaut s'appliquer aux rôles pour objets de

tite valeur, telles qu'elles ae font génére-
lement duus les baxors tenus duns un but
de charité, sernicnt do nature à porter un
grand préjudice à tel but ; et attendu «qu'il
n'était pas de l’imtention de ln législature
d'inclure telles râfles dans la défonse conte-
nue duns le dit acte, et qu'il est utile de
faire disparaître au plustôt, tout doute mous
ve rappport, ob de prévenir toute possibilité
d'abus qui autremont pourrait résulter d'u-
he telle déclarationlégislative : à ces causes,
Su Majesté, par et de l'avis ot du consente-
ment du conseil lévislatif et de l'assemblée
législative du Canada, décrôte co qui suit :

1. Le dit nete ne s'applique À aucune
vâfle pour objots do petito valeur, dans au-
cunt bazar tenn dans un but do charité;
pourra, Loutefois, que, pour donner à ces
rifles, l'exemption necordée par le présent,
ln permimion de tenir tel bazar dovra êtro
obtenue du conseil «le la cité ou autre con-
soil municipal, où du maire, verre où autre
officier principal do la cité, ville ou autre
municipalité où su tient tel busar, ot los
articles (levant y être rûflés no devront être
que ceux qui y aurontd'abord été offerts
eu veyte, ub aucun d'eux ne devra dépasser
la valeur de eingnante piastres,

1] est certain que pas uns de ces
conditions n’a été remplie, aucun per-
mis n’a été oblenu au préalable du
maire, ct les articles rûflés n’ont pas
été offerte en vents, 

Quoiqu'il asrive, nous aurons tou-
jours donné une opinion franche et
onnête.

 

NOUVELLES DU CANADA.

Meurtre—Arrestution de trois personnes.
-—Trois prisontiers ont été amenés hier en
cette ville et emprisonnés sous accusation
de meurtre. Leurs noms sout James Col-
ling, Jesse Paterson ot se femme Nabbé
Bizalow. Ces prisonniers avaient été arrétés
par M. Didace Tuxsé, coroner du district
d'Iberville. On prétend que ce meurtre à
été commis à Clurenceville, duns le mois de
février dernier, Mais comme où n'avait
pus encore de renscignements certains,

mi n'avait pus cru devoir rendre Taft
faire publique. L'atteutat u été commis
sur lu persone d'une jeune lille Olive
Savaria.

Les documents de cette affuire ont été
transmis hier à Montréal et remis entre les
maîns de l'uvoeat du la Couronne, M, duhu-
son, par M, le corouer T'ausé.

D'après les dépositions des différents Lé-
moins, les auteurs du crime supposé au-
raient fait cuduré à leur victime, uvant de
la tuer, de terribles souffrances.

Nous espérons pouvoir nous procurer
plus de détails pour un prochain numéro.

M. le Coroner Tussé a, en cette occusion
comme dans toutes celles và ses devoirs sunt
wandés, montré une activité et un travail
consciencieux qui font honneur à la position
qu'il occupe dans sou arrondissement,

 

Les steamers du Golfe—Par ordre de
Son Excellence le Liet-Gouv., l'Hon. Sul
liciteur-Général de la Nouvelle-Ecosse mit
devant les membres du Conseil Législatifde
cette Province, une lettre de l'Hon. John
Rose, Commisuire des Travaux Publics du
Canada, datée du 19 janvier dernier, ayant
rapport à l'entretien d'une voie de conmu-
nication entre le Canada, le Nouveau-Bruns-
wick, lu Nouvelle-Fcosse etl'Ile du Prince
Edouard, su moyen d'une ligne de biteaux
à vapeur voyageant entre Québee, l’ictou,
CharlotteTown et les ports intermédiaires.

Le Château Me Tuvish.—Ce vieux chi-
teau, bâti au pied du Mont-Royal, qui n'a
jumais été achevé et qui a fourni tant de
sujets à la légende et de terreur pour les en-
fauts, va enfin disparaître sous le marteau
du maçon.—Samedi dernier, un Canadien
du nom de George Chartrand, maçon, étuit
occupé a démolir les murailles lorsqu'un
pan s'uffuissa tout à coup et l'enterra sous
les ruines : onl'en retira plus mort que vif.
Ou le transporta à l'hôpital où il eut le
jambe emputée, mais il ne put supporter
la douleur du l'opération, et mourut quel-
ques heures après.

Le Grand-Tronc—On dit que M. À.
P, MacDonald, M. P. P., pour Middlesex
Quest a offert de louer la ligne entière du
chemin, d'une extrémité à l'autre. Il se
propose de s'associer un certain nombre de
Cunadiens ayant l'expérience dans cette
branche d'affaires, à chacun desquels il
confierait la direction d’une partie de la
ligne ; À] promet de payer surle capital des
actions et des bons émis, deux pour cent
les cinq premières années, trois pour cent
pour les cing any suivants, et uinsi de suite
pendant vingt ans.

Vols—La semaine dernière, des voleurs
we sont introduits dans la cour de M, A.
Chartrand,épicier, rue Sanguinet, et en ont
emporté des effets nu montant de 82.
On nous dit aussi qu'un vol a été com-

mis dans la sacristie de l'église St. Jaoques.
(Un aurait enlevé 84 qui se trouvait daus
un tiroir.

On dit que le Théâtre Royal sera ouvert
vers la fin d'avril. Lu troupe française,
actuellement à Now-York, inuugureruit la
saison.

L'Australasian —Samedi dernier,
vers le soir, In nouvelle so répundit rapide
ment en cette ville quo I Australusiun
était hors de danger; il étuit retourné
À Queenstown, ayaut brisé son hélice dans
In tempête. Cette heureuse nouvelle
fut accueillie avec d'autant plus de plai-
sir à Montréal, que l’on savait qu'il
avait à son bord plusieurs marchands
de cette ville, entr'autre M. Leclai-
re, de la maison ¥. & J. Lecluire, M.
J. N. Thompson, tailleur, et un ou deux
autres dont les noms ne sont pas encore
counus ; ves messicurs se trouvent à bord du
vapeur l'Arabie qui nous apportait cette
heureuse nouvelle,

Nous apprenons avec plaisir que toutes
nos sociétés de navigation intérieure ne sont
amalyamécs ensembles, et qu'elles porteront
muintenant le titre de Compagnie de Ri-
Chelicu qui se trouve aujourd'hui maitresse
de lu navigation du fleuve entre Québec ot
Montréal, et ses tributaires,

-—Nous avons reçu le premier numéro
d'un nouveau journal français qui se
publie à Chicugo ayant pourtitre L'Obser-
vateur de Chicago. 11 se dédie à lu propa-
gation de la langue française, à l'esprit, à la
littérature ct aux goûts artistiques de la
belle France, duns un Etat jadis français,
Nous souhaitons sucuèa À notre nouveau

confrère.

Fête St. Patrice.—L'anniversa ire de la
St. Patrice tombant cette anoée le
Dimanche de la l'assion,il « été décidé par
les différentes Sociétés Irlandaises de cette
ville, de la chomer 1mercredi. Mgr. de
Montréal chantera la Graod'Messe,

12E ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE

LA SOCLÉTÉ ST. MICHEL,

 

Dimanche dernier, les membres de la So.
ciété St. Michel ont fêté le 12e anniversaire
dela fondation de leur société, duns la salle
du Cabinet de Lecture.

La méance s'est ouverte à 1h. et demie
par le Préfet de la société. M, À. Bertrand
a chanté le Pro Z'routis, accompagné sur le
piano par le Dr. O'Leary. Jæ Necrétaire
donnu alors lecture du rapport annuel de
Ia société, ainsi que de celui du T'résorier;
co rapport constate que la société compte
déjà 400 membres, et qu'une nouvelle so
ciété uvait été fondée à Sorel l'an dernier,
en relation avec velle de Montréal. Les
comptes du Trésorier montrent une balance
de $404.8 en caisse. La bibliothèque ne
compte pas moins de mille volumes. Un
acto pour incorporer cette société eet main-
tenant devant lu Législature. Le rapport
des affaires do lu suciété montre qu'elles
sont très-florissantes.

Après lu lecture do ces différents docu-
ments, los élèves du collége dos Frères
chantéront le magnifique morceau composé
per M, DoPuisbusque, LasCOULKURS DU
CANADA ; l'auteur de ls musique est un
Frère, actuoliément ‘au’ Conservatoire de   Musique de Paris,

 

Momsire Granet, Supérieur
de St. Sulpice, adresse quelques parules
bienveillantes qui fârent vivement senties.
8. H. le Maire lui succéda, au milieu des
applaudissements, et promit à lu xociété ¥200
uand elle commenceruit à bâtir. L'Hon.

. Chauveau, & la demande du President,
voulut bien fuire part à lu société de sa
haute approbation, ev invita ses membres 4
suivre le cours de lecture qui se poursuit à
l'Ecole Normale duraut Fhiver, Après quel-
ues mots de remerchuent de la du
résident, on entouna l'hysnue à Pie IX

qui fut trés-bien chanté.
La salle pour cette occasion avaît été bien

décorée ; les drapeaux français et anglais
flottaient de chaque coté de la magnitique
bannière de St, Michel. Un ne comptait
pas wins de 900 personnes présentes par-
ini lesquelles un grand nombre de Dates,
Lu rociété s'étant formée en procession,

elle se rendit à Is chapelle des Frères où
les Vêpres fûrent chantés par le Rév. Père
Vignon, Supérieur des Jésuites. A l'issue
des Vipres, 22 nouveaus membres furent
enrdlés,

Honornires des officiers de Justice—Un
ertra de la Guactte du Canada, publié lu
semaine dernière, coutieut de nouveaux
tarifs d'honoraires décrétés, le 9 courant,
par le Gonverneur-Giénéral en Conseil, et
qui entrerout en force du moment qu'ils
suront été enrégistrés dans les greffes des
cours respectives--pour les protonutaires
de ln Cour Supérieure et les greffiers de lu
Cour de Circuit, les crieurs, assistant
crieurs ou huissiers nudienciers des deux
cours, Ainsi que pour les ahérils agissant
dans l'une et Fuutre cour,

C'est une chose qui, nous pensons, était
fortement désirée pur suite des changements,
opérés depuis quelque temps, dans le sys
tême de l'administration de la justice. Nous
enpérons que toutes les parties intéremsées,
officiers de justice et pluideurs, seront satis-
fuits des nouveaux tarifs.—Canadien,

Hreitation produitepar la nourlle dé-
couverte de sources d'huile—Le Hamilton
Spectator à été informé par un monsieur
récemmentarrivé de l'Ouest, que l’excita-
tion & propos de cette découverte, est à son
comble dans le township d'Enniskillen,
Maut-Canada. Maints lots de terres ont été
fouillés, des puits sondés par les spéculu-
teurs de toutes les parties du puys. D'in-
nombrubles demandes sont faites pour cette
huile de charbon, et sile township d'Eu-
niakillen en produit autant que tout le voi-
sinage l'espère, il en résulter un grand
avantage pour les propriétaires de la locali-
té et pour le pays en général.

L'on parlait à Québec, ces journ derniers,
de lu découverte de telles sources près du
bassin de Gaspé.

NAVIGATION DU Sr. LAURENT.

La Gazette de Montréal dit un mot de
la corresjondauce entre les Commissaires
du Llèvre et MM. Ldmonstone, Allan &
Cie ; Ces derniers se plaignent du manque
d’eau au Cap à la Roche, et pour cela,
ilss'en rapportent entièrement au témoi-
gnoges de leurs pilotes, malgré que le fait
contraire ait été constaté à l'évidence par
le passage de Québec à Montréal, du
Pride of Canada, tirant 19 pieds d'eau.
Ou devrait tenter ce passage encore vue
fois pour mettre ce fait bors de doute.)
La Gazette sjoute que la question se ré-

sume dans le systéme actuel du tarif des
pilotes, et suggère le changement de ce
tarif comme le seul et le meilleur remêde à
toutes les difficultés qui s’élétent au sujet
du service des steamers transatlantiques.

Le tarif des pilotes, dit ce journal, de-
vrait être en proportion de ce que les bâti
ments tirent d'eau ; lorsque les pilotes au-
ront intérêt à ce que le chenal soit d’une
profondeur suffisante pour en effectuerle pas-
sage, Ils ne se plaindront plus du manque
d’eau, et ils auront bientôt trouvé les en-
droits profonds qu’ils paraissent maintenant
ignorer ; et les intérêts de la navigation et
du commerce en seront grandement favori-
sés,
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CORRESPONDANCE.

COMTÉ DE JOLIETTE.

M. le Rédacteur,

A une ossemblée publique des habitants
de la paroisse de St. Felix de Valois et de
plusieurs citoyens de la paroisse de St, Jean
de Matha et du towuship de Joliette, dans
le cumté de Joliette, tenue à la porte de
l’église de la dite paroisse de St, Félix
de Valois, après convention, ce dixième
jour de Murs, mil huit cent soixante et un,
pour prendre en considération lesprocédés
de l’assembiée qui a eu lieu le 27 janvier
dernier dans la paroisse de St. Gabriel de
Brandon.

Sur motion de V. P. Lavallée, écr., M.
D., secondé par M. Crépeau, écr., N. I’,
il est résoluque Dierre Ducharme, écr.,
maire de St. Félix, agisse comme président
et P. C, Ducharme, ècr., N. P., comme
secrétaire.

Sur motion de F. X. Lasalle, Écr., mai-
re de St, Jean de Matha, secondé par J.
A. Leprohon, écr,, premier colon du towa-
ship de Joliette, il est résolu, aprés evhibi-
lions de la correspondance échangée entre
J. H, Jobin, écr., député de ce comté,
d’une part, et le gouvernement et T. Bou-
thillier, écr,, inspecteur des agences, d’au-
tre part, que la conduite de ce dernier rela.
tivement nu chemio de Matawin à toujours
été dictée par la justice el l’impartialité et
ve motive nullement les graves aceusations
que l'assemblée de St. Gabriel de Brandon
à portées contre ce ironsieur,

Sur «notion de Louis IL. Bellerose, écr,,
juge de paix, secondé par Ed. Coutu, écr.,
commissaire de la cour sominaire, il est réso-
lu que M. Jobiu mérite les remerciements
de l'assemblée et spécialement des amis de
la colonisation, pour le manière frenche et
énergique avec laquelle il à travaillé pour
obtevie l'ouverture d’un chemin de Joliette
à Matawin.

Sur motion de M. Cionzague Brissette,
de Brandon, secondé per Joseph Benuso-
leil, éer,, ex-maire de St. d'élix, il est ré-

  

 

du Séminaire

 

solu que M. Magloire Granger a droit aux
félicitations de ceux qui ont à eœur l’éco-
nomie des Jeers publics pour l’habileté
qu’il a déployée dans la tracé qu'il à fait
du dit chemin.

Après quoi des remerciements furent vo-
tés à M. le Président et à M. le Sverétai-
re, &t l’assemblée se dispersa.

lisuae DicHarme,
Président,

P. C. Ducitanue,
Socrétaire.

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

RAPPORTÉES POUR * LA MINKRVR.”

 

CONSEIL LEGISLATI¥,
Québec, 16 mars.

T'orateur aysnt pris le fauteuil, l'Hon.
Vaukouglnet a présenté un acte concernant
les écoles publiques.

L'Ilon. Orateur a fait lecture du discours
de Son Excellence.

Sur motion de M. Vankougbnet, le dis-
cours sera pris en considération mardi pro-
chain.

Les messieurs suivants ont été présentés
et ont pris leur siége, savoir: les Flons.
Merritt, Sir Allan McNab, Foster, Reesor,
Proulx, Letellier, Jefltey, Guévremont et
Hamilton.
La chambre a été ensuite ajournée.

ASSEMBLÉES LÉGISLATIVE.
Québec, 16 mars.

Sur la proposition de l'Orateur, MM.
Craik et Purdy ont été présentés et ont
pris leur siège.

MHa été alors résolu que l'adresse en ré-
ponse au discours serait discutée lundi.

L’Ucateur n informé la chambre qu'il
avait été fait un rapport spécial coneernant
l'élection de Shefford.

Subséquemment, sur motion de l'ion. M.
Loranger, les livres de pol et autres docu-
ments ont été mis sur la table, L’Oratesr
a annoncé aussi que, durant la vacance,il
avait reçu de Pierre Îluot, écr., une lettre
contenant ta résignation comme membre de
Québec, Quartier Est; mais qu’après avoir
pris eu considération cette résignation qui
sous les circonstances actuelles, parait con-
traire à la loi, il avait refusé de l’accepter. 18
avait aussi reçu de Al, Isaac uchauan uve
lettre offrant la résigoation de son siege,mais
comme cette lettre n'était point revêtue du
sceau de l'hon. monsieur, confirmant cet
acte solennel, il avait également opposé un
refus à cette résignalion.
Le Procureur-Général Cartier a proposé

Vadoption d'un ordre de session, (sessional
order) déclarant: lo. Que les membres
dont les sièges sont contestés doivent se re-
tirer duraut les débais sur ce sujet; 20.
Que la Chambre soit engagée à exercer la
plus grande sévérité contre les membres
coupables de corruption ; 3o. Qu’il soit dé-
claré que toute offre d'argent ou autre
avantages faits à un membre constituent un
grand crime et une grave malversation.
La chambre s’est ensuite ajournée après

la discussion de quelques affaires ultérieures
de routine,

CONSEIL LÉGISLATIL.
Québec, 18 mars.

La séance s'ouvre à 3 heures et après
les affaires de routine elle s'ajourne.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,
18 mars.

Après les affaices du routine. MM. Ry-
bert et McKenzie furent présentés et pri-
rent leur siège,

Sur motion du proc.-gén. pour le B.-C.,
la chambre procède à l’ordre du jour, sa-
voir la prise en considération de l’adresse.
M. McBeth, secondé por M. Caron en

propose l'adoption.
Le premier paragraphe est adopté una-

nimerment, À près lecture du second paragra-
phe ayant rapport à la visite du Prince de
Galles, M, Gowan fit remarquer qu’un
amendement à ce paragraphe doit être pro-
posé, lequel amendement est encore sous
presse ; les débats furent ajournés à de-
main.
M, Ferres fit motion, comme question

de privilege que, comme il appert d’après
examen des livres de poli de la municipalité
du townehip de Granby, dons le comté de
Shefford, qu'il s'est glissé de grandes ircé-
gularités dans les entrées des dits livres de
polis, contrairement à lu liberté de In vota-
tion, el en violation des privilèges des élec-
tions, l'officier rapporteur soit amené à la
barre de la Chambre. Après quelques mo-
ments de discussion, le débat fut ajourné,

ARRIVÉE DE L’ARABIA.

Sandy Tiook, 10 mars 1861,

Le steamer Arabia, parti de Liverpool
le 2 courant et de Queenstowule lendemain,
vient d'entrer dans le chenal.

L’Australasian est retourné à Queens-
town en conséquence d’un dérangement
dans la machine à vapeur. Les malles ot les
passagers de ce steamer sont arrivés à
bord de l’Arabia. ‘l'out est bien à bord.

NOUVELLES ULTÉRIEURES,

Len deux roues de l’Australasian s'étant
brisées le 20 février, le steamer à continué
à la voile sa route jusqu'au 26, lorsqu'une
violente tempête l’a forcé de rentrer à
Queenstown, L’ouregan était tel que le
navire avait fait 480 milles en un seul jour,

L'Arabéa n'a pas opporté les enpêces de
PAustralasian,

  

L'Hibernia, nouveau steamer dela ligne
de Galway, doit partie le 26 mars pour St
Jean (N.-13.) et Boston.
La Ler mars les lords Normanby et Mal.

mesbury ont attaqué le gouvernement Sarde
et dénoncé le politique de Angleterre,

La Patris affirme que l’armée française
ne doit point quitter Rome,

Unelettre de Paris, adressée au Darly
News, annonce vue rumeurqui circule daus
certains quartiers que le prince de Metter-
nich vient de conununiquer à M. de ‘Fhou-
venel, ministre des affaires étrangères, une
note très-importante de In cour de Vienne.
On dit que ce document décisre que le gou-
vernementautrichien ne reconnaître jamais
Victor-Etemanuel comme Îoi d'Italie, mais
que si la France retire ses troupes de Rome,
elles reront remplacées par une garnison
autrichienne, et que, de plus, si les révolu-
tionnaires font le moindre mouvement & Ve.
bise où en Hlongrie, les troupes autrichiesnes
traverseront le Mineio.

La Chambre des Communes à débattu la
question de la Syrie et n condamné la con-
duite des troupes françaises. Lord John
Russell a véanmoins admis que l’occupation

 

 

avait été utile, mais qu'elle devait cesser
aussitôt que possible,

Le Great Easteru partira probablement
luudi prochain pour I'Amérique. 
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Le due de Sutherland est mert. Situation Demandee. AVIS.
It yaeu dass le Sénat français des dé- DEUXIEME GRAND CONCERT UNE JEUSE DANE, d'une haute éducation TOUTES personnes :yaut des téclamations

épouseaodacouns“de l'empereur, Le De chris bedodonné ve dut |a h Barrettu q Bah tion cowme INSTITUTRICE ccension de Jeseph T. Barrett,
priuce Napoléon à justifié In politique du COENABRNCE 74Ry N L rase: VALADE, Lureau de Poste de Eculer,A ~ à ,
syepailievousVonaedepret wr A LA SALLE > - mare shdevant Marchand de Montréal, sont priées

attaque prématurée. ]I s'oppose à l’union NORDHE(MER Travaux Publies, doSiorlousy complas dimetattested of celles
du pouvoir spirituel et temporel du Pape, - ’ —, priées de venir s'arranger avec le Soussigué,
mais en déclarant que s00 indépendancedoit MERCREDI, LES Boumissions adressées au Soussigné se-
être assurée.

Le mandement de l'évêque de Poitiers
comparant l'Empereur à Ponce-Vilate à ex-
cité la plus projonde sensation. Le gouver-
nement ent en délibération sur les mesures
qui doivent être adoptées à cel égard.

Le siège de Messine doit cominencer en
peu de jours. Les troupes Sardes out oc-
cupb les hauteurs qui dowiuent 1a citadelle,
Ou dis que le gourarneur de la place à requ
des ordres de l'raoçois 1L de ré-i ter jusqu'à

dernière extrémité,
Des inondations désastreuses qui ont oc-

casionné la mort de plus de cent personnes
ont eu lieu à Gahtz,

Boston, 16 mars.

Quatre vaisseaux pêcheurs de Gloucester
n’ont point paru depuis leur départ et l’on
apprébende beaucoup qu’ils n'aient péri,
corpset biens. Il est tombé la nuit der-
nière un pied de neige.

New-York, 16 mars.
Le Bremen et le Cuy of Manchester

sont partis aujourd’hui pour l’Europe avec
190 passagers.
Le Philadelphia sera probablement em-

ployé duos le cas de l'évacuation du fort
Sumter pour ramener sa garnison à l’ancien
poste d’abondance et de bien être.

Des lettres récentes du major Anderson
manifestent sou indignation des insinuations
ui ont été fuites contre se dispnsition de dé-
endre le fort jusqu’à la dernière extrémité.
Onlit ce qui suit dans la correspondance

du Herald:
# Un membre de la conveation de la Vir-

Wivie s’est présenté aujourd'hui au l’résident
Qui l’a assuré qu’il ne serait envoyé nu Sud
aucun vaisseau avec des intentions hostiles,
et qu’il ne serait pris aucune inesure concer-
nant les affaires du Sud durant l'espace de
60 jours ;—que son plus grand désir était
enfiu de rétablir la paix et d'éparguer l’efu-
sion du sang.”

Une lettre de Pallimore annonce que,
c'est dans cette ville, qu’aura lieu la pre-
mière résistance à l’autorité fédérale. L'ob-
jet des séparatistes est, dit-on, de résister
jusqu’à la dernière extrémité à toute tenta-
tire des républicains de s'emparer des bu-
reaux du gouvernement.

Des nuuvelles de Charleston annoncent
u’il existe dans lu Caroline du Sud un assez
ort parti opposé à la ratification de la cons-
titution de Montgomery.

Montgomery, 15 mars,
Le Sud pense que la seule chose qui puis-

se satisfaire le Nord est de prouver sa ca-
cité de maintenir son indépendance parla

orce des armen ; ce que ces derniers Etats
4 à sont prêts à faire.
t New-York, 18 mars.

Un steamerarrivé des Barbades annonce
que l'on est à y faire de grands préparatifs
pour lu réception du Prince Alfred que l’on
attendait très prochainement.
Une dépêche de Washington rapporte

que le major Anderson avait informé que vi
des renforcements n'’arrivaient bientôt,
les caroliniens allaient remplic ls chenal et
empêcher les communications par eau,

L'ont dit que le gouvernement à envoyé
plusieurs ageuts secrets auprès des gou-
vernemenis européens, pour annoncer leur
ligne de conduite en face des événements

; du Sud.
Des billets contrefaits de $50, sur ha

Banque Cuntinentale de Boston sont en cir-
culation,

AER
DECES.

En cette ville, samedi, le 16 courant, M. Ga-
bricl-Nazaire-Gosselin, à l'âge de 51 ans, après
une toaladis de huit jours, soufferte avec la rési-
guntion d'un vrai chrétien.
M. Gosselin à d'adord été imprimeur, puis

collecteur ; il remplissait, à l'entière natisfaction
de la Corporation et du public, la place de
Collecteur de l’Ayneduc de cette ville depuis 12
ans Éponx moilèle, citoyen irréprechable. chré-
tien fervent. M. Gosselin sera regretté de tous
Qeux qui eurent l'avantage de le connaître.
Hon acrvice a lieu ce tin, à l'Eglise Parois-

sinle, et l'inhumation ese fera cette apres-midi, i
Ht. Athnnase. Le convoi funébre parties de I'E-
Kise des Hécollets, pour aller prendre les chars
à St. Lambert.—Ses amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

—Au Côteau-du-<Lac, Comté de Boulanges, le
3 courant, après une longue maladie de 32 ans,
àlâge de 75 ans, Dame Marguerite Palkner,
épouss de Joseph Giroux, Bourgeol
etes

 

 

 

 

 

 

La vie de le chair est dans le sang.—
C'est ce qui à été dit longtemps avant ls
découverte du Dr. Harvey, Actuellement on
en connait ‘lavantage, savoir, que la vie est
dans le sang et que 1a maladie oy introduit
aussi, Le plupart des maladies dont le corpshu-
touin est attelnt proviennent de cette invasion,
Le célebre D-, Ayer, de Lowell a jeté les yeux
sur oe fait important par ls découverte et la com.
position d’un remèdé qui gnérit tous ces maux.
Bon extrait de Salseparcille dissipe toutes les im-
puretés du sang et exerce une salutaire action anr
tout le aystéme, Tous ceux «ui en ont fait usa-
ie lo sarent par leur propre expérience. Nous
prenons rarementde remedes, mais lorsqu'il nous
arrive, néanmoius quelque indisposition nous
ucus adressons d Uhabilete du Dr. Ayer pour ob
tenir du soulagement, ce que son remède ne mas-
que jamais de procurer,

CCathotic,) Ialifax, Nouvelle Ecosse.

4

Axens oxtukses—Meméde sûr pour la dyspepsie
——On ne pourrait jamais définir et apprécierles
bienfaits et les cures que dette remarquable mé-
decins à répandu sue le gente humain en fait
d'asthe et de gé le faiblesse du système,
guérissant toutes les maladies sans qu'elles re
produisent. Le monde entler connait d'ailleurs
su reputation et son eificacitd, Ces amers oxi-
enésne contiennent ren qui puisse produire

fintosication et sont des plus cificaces pour le
faiblesse etle dérangement d'estomac. Nous ap-
prenons chaque jour les merveilleuses cures qu'u-
père ce reméde pour la dyspersie cher des pero
sonnes qui en étaient depuis lougiems sttaquées,
el cols par l'usage de quelques bouteilles de ces
Amers.

 

    

“ New-York Mercury "

NL—Ce qui précède n'est que la, confirma-
tion générale de l'opinion pablique sur l'efficaci-
té de cette excellente médecine.

Cabinet doles © Paroiss

JEUDI prochain, 31 mars, à 73 h P.M, 11 y
aura une Séance Littéraire ot Musicale en faveur
de V'intéreasante association de l'UNION DE
PRIÈRES,

M. PAUL STEVENS fera une lecture sur
liRurre.

l'lusieurs orateurs distingués ont promis de
porter la parole en cette circonstance.
Un chœur de quarante voix doit faire entendre

plusieurs morceaux des grands maitres, pendant
u Séance,
10. Plusieurs fragments du Dies ire de Morart,
20 Plusieurs nutres morceaux d'Haydn, Ac.
M. Labelle tlendra le plano.
On recummande cette séence aus amis des

bunnes œuvres. Le produit en sera affecté aux
misères présentes.

Entrée, TRENTE BOUS,
® (On pourra se procurer des billets ches Mr. L.

D 1 PHEGEN et le aulr à In porte de la Balle.
16 mars

  

 

LE 8 AVRIL PROCH.
A HUIT HEURES PRÉCISES.
MESSIEURS de ls Conférence Notre-Dame de

St-Vincent-de-l'uul, annoncent respectueuse-
ment au public que Mesdames et Messieurs les
Auateurs, qui ont ubtenu, sous la direetlon de
Mons. J. U. BRAUNBIS, daus le Concert du 19
Février, Un succès si complet, ont, à lu pressaute
demande du publie, bien voulu consentir à don-
ner un GRAND CONCERT VOCAL ET INS-
TRUMENTAL.
Le programuse qui paraîtra sous peu de jours,

sera encore plus attiayant que le premier,
Le prix den billets d'entrée est de 50 cents

chacun ; ils seront ea vente chez Pickup; aux
wagasius de musique du Prince et de Nordhei-
mer et à lu porte Est de la Salle, le soir du Con-
cert.

N. B.—Afin d'éviter la confusion et du retar-
dement en cas de foule, les portes à chaque bout
de la salle seront ouvertes, et on prie les person-
nes pourvues d'avance de billets, d'entrer par la
porte à l'Ouest.
Des arrangements ont été pris pour que cha-

cun puisse avoir un siége, quelque soit ls foule
Montréal, 18 mars—u

Maison Leon Chariebois.
Ms. ARSENE CHARLEBOIS prévient les

pratiques de feu Mr. Léon Charlebois, Epicisr,
qu'il continuera les affaires comme ci-devant, à
ls même place et qu’il espure, par son nssiduité
«à bien servir le public, mériter une part de son
encouragement.

ARSENE CHARLEBOIS,
No, 41, Rue McGill,

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DU DISTRICT.

L'ASSEMPRLEE ANNUELLE DES DIREC-
TEURS HONORAIRES DE CETTE BANQUE
aura Heu d son Bureau, LUNDI, le PREMIER
d'AVRIL prochain, à ONZE heures de l'avant-
midi; pour l'ELECTION des DIRECTEURS-
GERANTS pour l'annés courante.

Purordre,

 

 

ava
+

E. J. BARBEAU,
Cuissier.

Montréal, 19 mars 1881—ei

AVIS
TOUTES persontes qui ont des réclamations

contre ls Succession ile feu CHARLES LÉVES-
QUE, en son vivant Avocal, résidant à D’Aille-
bout ; et toutes celles qui sont endattées envers
la dite succession sont prévenues de s'adresser à
LOUIS LEVESQUE, Eculer, Notaire Public, à
D'Aillebout,

Ls. LEVESQUE,
Subrogé Tuteur.

 

18 mars--ni
  

  

Corporation de Montreal.

AUX ENTREPRENEURS.

LE Soussigné recevra, à son Hureau, à
de Ville, jusqu'à LUNDI MIDI, le VING
UINQUIEÈME jour de MARS courant, des SOU-
MISSIONS séparées et cachetées pour les ou-
vrages suivants, nécessaires dans Ia construc.
tion el l'achévement des MARCH. PAFI-
NÉAU et ST. GABRIEL, savoir :
1, MAÇONNERIE ET PIERRE DE TAILLE.
2. BRIQUES,

d'après les Plans et Devis préparés par l'Archi-
tecte Jobn-JumesBrowne, cr, et que l'on pour-
ra voir à son Bureau, No. 113, Rue Craig,
On prut se procurer, en s'adressant au dit

Architecte, les particularités des ouvrages ou-
verts Au concours.

Un oxigera, dans chaque crs, des cautions
pour In garantie de l’exécution pleine et entière
du contrat.
Le comité ne s'ast:eint pes à accepter la sou-

muiseion 1a plus basse ou même aucune soumis-
sion,

 

(Par ordre,)
CHS, GLACKMEYER,

Grefier de In Cité.

psBureau du Greflier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 18 mars 1861

 

Bureau d'Agriculture et des

Statistiques.

Québec, 7 Mare 1861.

LES Messieurs suivants ont été élus Membres
des Bureaux d'Agriculture pour le Haut et le
Bas-Cunada, pour l'année 1861, vn vertu de la
33 Vict. Chap. 32, ( Statuts Consolldés.)

Havur-Caxava.
lon. D. Christie,
A. A, Burnham, Ecr,,
Hon. A. J. Ferguson,
W. Fergusson, Ecr.

Bas-Caxana.
Jos RB. Turcotte, Ker,
Major Campbell, C. B,
Hou. U, J. Tessier,
Hon. L, V, Bicotte,

WILLIAM BUTTON,
Secrétaire.

 

Par Autorite de Justice.
 

A la porte de l'Eglise de ln paroisse de St.
Sauveur, MARDI, le DEUX d'AVRII, prochain,
à ONZE heures de l’avant-midi, les [MN EUBLES
suivants, dépendants de Ja Communauté de
biens qui a existé entre BASILE CORBEILLE
et feu ISABELLE LABELLE, sa premiere fem-
me, seront vendus an plus haut et (lernier enché-
risseur :

lo. UNE TERREsitués à Ia Côte St. Lambert,
eu la dite parvisge, contenant trois arpunte
de front sur vingt erpenta de profon-
deur, lensat à un bout le terrain qi-
dessus en troisième leu mentionné, à
Y'autre bout à lu Côte St. Gabrlel, d'un cûté
partie au terrain ci-dessus désigné en »-
cond lien et partic à Joshua Brown et de
l'autre côté à François Lnbelle, avec une
malson, une grange et autres butisses des-
eus érigées.

do. UN LOPIN DE TERRE situé au méme
Heu, de trois arpents de front eur environ
quatre arpents de profondeur, tenant & up
bout, le cherola publie. à l'autie bout le
flanc des terres de la Rivière du Nord, d'un
côté à Charles Aubin et de I'sutre côté à lu
terre ci-dessus désignée, sans bitimeat.

do. UN AUTRE LOPIN DE TERRE situé au
susdit lieu, de deux arpents ot demi de front
sur trols arpents de profondeur, tenant à un
bout William Scott, Ker, à l’autre bout Mi-
chel Cyre, d'un cité à la terre sus-désignée
et de l'autre oôté à Isidore Proulx, sans bâ-
timent.

Pour les couditions, s'adresecr au Soussigné en
son Étude à St. Jerôme.

J.B. Le VILLEMURE '  8t, Jérome, 9 mars Ls6L-<14-—tad

TOUL rexues à ce Bureau jusqu'à

Jeudi, le 28 de Mars courant,
POUR REFAIRE LES CONSTRUCTIONS DU
QUAI ET BRISE LANE A LA GROSSE

POINTE A LA TRTE DU CANAL ===
DE BEAUHARNUIB,
 

Ua peut voir les plans et spécifications en s'a-
dressant 4 oa Bureau et au Bureau de M. Lau-
rencel, Burintendant local, Canal de Beaubar-
nois, le et après VENDREDI, le 23 courant.
Chaque souvslsslon devra contenir les sigantu-

res de deux persunnes solvables qui roudrunt de-
venir cautions pour la due oxécution du contrat.

Par ordre des Commilssaires.
JOUN G. SIPPELL,

Ing. Surint.
Bureau du Canal de Laebine, }

Montréal, 13 mars 2804 °
 

BUREAU DES ARTSETMANUFACTURES,
LECTURES GRATUITES

LINSTITUT DES ARTISANS.
La Prochaine Lecture du Cours aura lieu

MARDI, 19 MARS COURANT,
EN LANGUE FRANCAISE,
A HUIT HEURES,

Par le Professeur Darcy
Du Collège MoGQill

CR

LKS MANUFACTURES DE FRANON.
1G mars,

 

VENTE ~
Par Autorite de Justice.

SERA VENDU MARDI, le DEUXIENE jour
d'AVKIL prochain, à ONZE heures précises du
matin, au Bureau du Notaire soussigné, à Mont-
céal, No. 48, rue St. François-Xavier, le TER-
RAIN ci-après désigné appartenant à la commu-
uauté de biens qui a existé entre Jolin Brady de
de la Cité de Muntréal, Hôtelller, et feue Elize-
beth Smith, don épouse, c'est-à-dire un terrain
vacant situé sur In rue Kempt, en la Cité de
Montréal, et compris dans les limites suivants
c'est-à-dire borné en front par Ia dite rue Kempt
en arrière par un terrain dont on ne connaît le
propriétaire, d'un côté par un terrain spparte-
nant à T. 8. Judah, et de l'autre côté par le che-
min de fer de Lachine, le dit terrain contenant
Quarante neuf pieds et six pouces de front par
environ cent trente cinq pieds de profondeur me-
sure anglaise,

Les conditions do vents seront données \
jour de la vente, où en s'adressant au soussigné.

JOHN HELDER ISAAOSON,

 

Montréal 15 Mars 1861,—tiu

VENTE

Par Autorite de Justice.

LUNDI, le PREMIER d'AVRIL prochain, à
ONZE heures du matin, seront vendus, à la rési-
dence de COLIN McPIHERSON, Eculer, en la
paroluse de St. Zotique, les IMMEUBLES ci-
aprés décrits, dépendante de in Suceession de
feu CHARLES McPHERSON :
10.UN L OPIN DE TERRE situé en la parois-

se de St, Zotique, et Seigneurie de In Nou-
velle Longueuil, désigné No 1 et partie du
No 2, des terres dn côté Nord du Lac St.
François, venant du côté Nord-Est de le
Riviere au Beaudet, coutenant dix arpents
de frunt sur vingt srpents de profondeur,
plus où moins, tenant en front au dit Lac,
enarriére à (1. G Biron, d’un côté à la dite
Rivière et de l'autro côté à Thomus Lede-
vidge ; avec trois maisons, un magasin ot
autres bütiates sns érigées.

20, UN AUTRE LOPIN DE TERRE situé en
tes dite paroisse et seigneurie, désigné No,
4, dos terres de la concession de la Poiute
au Beaudet, venant de la I-gne scigneuriale,
contenant deux urpents de front et vingt ar-
ponts de profondeur, tenant en front par le
ac St. François, en arrière par les terres

du côté suc de ls Rivière Beaudet, à l'Est
par John Curryet à U'Ouestpar Thomas Nye,
cr, avec une maison, grange el autres

bâtisses érigées,
30. Bofin UN EMPLACEMENT situé en les di-

tes pnroisse ot seigneurie, étant partie du
lot No 1, des terres du côté Suil-Ouest de
la Rivière au Beaudot, contenant à peu près
cinquante perche en superficie, plus ou
moius, tenunt en front au chemia de la Rei-
ne, en arrière à Julien Girouxd’un côté aux
Jomumissaires d'Ecole ot de l'autre coté à la

dite Rivière, avec une maison et autres bi-
tisses wus érigées.

Les conditions seront annoncées au temps de
vente

G. H DUMESNIL,
NP

Coteau Landing, 7? mars 1861—12—ni

“FETEPATRONALE
va

L'UNION ST: JOSEPH
L'UNION ST. JOSEPIT chômera sa Fête Pa-

tronale

MARDI, le 19 MARS courant,
1a Bocidté se réunira à la BATISSE ST. JO-

SEP, à SBPT heures A. M., elle 6 formera en
Procession et défilers par les rues Ste. Catherine
et Visitation à 'EGLISE ST, PIERRE, où sers
chantée une GR. E MESSE SOLENNELLE.
Apres In Messe, la l’rocession se former vis-

ä-vis l'Eglise et passera par les rues Visitation,
Ste. Marie, Notre-Dame, St. Joseph, Lamontagne,
St. Antoine, Notre-Dame, St. Joseph, Lamonta-
gne, Bt. Antoine, Craig, St. Laurent et Bte, Ca.
therine, où elle entrera dans les Salles de Réu-
nion de la Société.

Unespère que les amis do cetie Soclété toute
canadienne décoreront leurs Maisons devantles-
quelles 1a Proce: passera, afin de rendre la
Fête aussi altrayaute que possible.
Le mauvais temps qui empôcherait Is Proces-

sion de se former ne mattra point d'obatacie à la
MESSE, quil se chanters à l'EGLISE ST. PIFR-
RE, à NEUF heures A. M.
Tous les Membres sont tenu d'y assister,

Par ordre,
J. B. BT. GERMAIN,

Com. Ord,

~~ POELESDF. CUISINE.
Couchettes en Fer,
PIÈCES DE CHEMINEE ET

GRILLES,
UN grand Assoêtiment des ARTICLES ci-

dessus à des prix qui conviendront @ tout le
monde, parmis lesquels on trourers le célèbre
Poôle

Le bon Samaritain, “ Poele de
cuisine.”

Avec etn tuyau pour l’eau chaide pour baïns
Un peut fournir les meilleures recommanda-

tons, relativement à In perfection et à le bonté
de ce Poêle.

RODDEN & MEILLEUR,
71, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 82 mars 1060-—ak

 

 

  
   

  

mars 10
 

“POISSON | POISSON |
Maumon salé et fame,
Poleson bianc wt Maquereau, No. |
Morus vorte et sèche
Haddock feals et Finan Haddles
Hateng No. 1 du Labrador

—AURSI—
Buitres en petits quarts, Homards
Nauton frais en boites de ferblanc et
Bardine à l'huile

BRUNSAU & DUFRES
Magasin d'Rosorise,pour les familles,

.a tér Roe Nètre-Dame 
 

Liste des Leitres
NON RECLAMEES au Bureau de Poste

Montréal, reçues entre le 15 et le 34 Pévrier
elusivement.

Len chiffies Indiquent le nombre de tettres à
la mème adresse.

En demandant une de ces lettres on devra
spéci£er ai elle & été avertie,

Outre cette liste, une autre des lettre de vILLE
est aitichée à l'entrée du Bureau, correspondant| -
«iz mêmes dates,

LISTE DES DAMES,

Bruc Miss Marie À Beringio Miss Aun
Boucher Miss Matilde Hoileau Henriette
Bissonnette Sophie

c

JOHN FROTHINGHAM,
Exécuteur.

Montréal, 12 mars 1861 —14—m

T Dr. A. 8. LaROLQUE,
No. 14, Petite Rue St. Jacques, vis-à-vis ches lo

Dr. Trudel.
Montréal,14 Juil. 1840

CHARLES DESLAURIERS
AVOCAT,

No, 33, Rue St. Gabriel, Montreal,

A
Semaine Sainte,

L'OFFICE DR LA SEMAINE SAINTE,
Selon le Misel et le Breviere Romain.

de
in

 

Mbwe format que le * Chant litthurgique * et
noté avec autant de soin ; renferment les expli-
cations dea cérémouies de l’Eglise pondant ces

jours. Prix....2000cesa-000 nc ur atsCardiual Dile Phébée Champenn Dile Louise

|

“730mbrit. 0
Cadier Dme Louise Charlebois Julienne BEAUCHEMIN & PAYETTE,
Couvreite Henriette Carrière Dile Bugéule 15 mars-—gl
Chaput Clurdi Chauser Celina —_—mem

D LAMOTHE & McGREGOR
Dandurant MdeSep.  Darnalle Misa Avgesine MARCHANDS A COMMISSION
De Chantel Miss M. A. Decary Dile Hésilda

F
Filien Mes Honorée Fortier Henriette
Favrault Dile Zoé Foneau Elemire

G
Giroux Diie O Gelluusin Miss Kellio
Gibot Dme Philow éne Guudetie Miss Marian
Gauthler Delphine Govie Miss Louise

"H
Hinault À Angèle

L
Laplante Dile Philo Lafébvre Dile H
Languedoc Mde de Guery 3
Lefebvre Milaine Leveiller Dile Martine
Legault Dile Adele

Martelle Dile Adnc Montrient Miss Louis
Morin Dile Philoméne

Pawer Veuve Juge

Robillard Dile Louise Renaud Zoé
8

Savart Féréole Saumier Adelaide
StPaula Sœur

Tolliot Mra Rachel
E. 8. PREER,
Maitre de Poste

Bureau de Poste,
Montrénl, fév. 1861.

 

NON RECLAMBES au Bureau de Poste
Montréal, reçues entre le ler ot lo 15 février
clusivement.

Les chiffres indiquentle nombre de lettres 6 la
même adresse,
En demandant une de cos lettre on devra spé-

cifier siclle & été avertie.

Outre cette liste, une autre des lettre de VILLE

P
Poulerde Dite Mathilde

ET ENCANTEURS,
OFFRENT EN VENTE i

Vins Frarçais, ¢ Claret,” en futailles et en
bonteilles, de dilférentes marques,
Champagne, Sherry, Port, Pale, Ale, Porter

&e., &c.
Eau-de-Vie, Jamaïque, Genièrre, Whisky en

—entrepot ou droile payés,—
Îls se chargerontde toutes les affaires dont un

voudra bien les charger, ayant une vaste bitisse,
ils offrent toutes les commodités pour marchan-
dises pour ventes publiques et privées.

Îls continuentà faire des avances trés-libéra-
les sur toutes descriptions de marchandises et
paient au comptant toutes les ventes qu'on leurs
confient.

Tle vollicitent des ventes au dehors.
LAMOTHE & MeGREGOR,

192,re Bt. Paul,

tin

 

 

“LA BANQUEDU PEUPLE,
AVIS EST DONNE, PAR LES PRESENTES,

que l'ASSENBLÉE GENERALE et ANNURL-
LE des ACTIONNAIRES de LA BANQUE DU
PEUPLEaura lieu su BUREAU de la diie BAN-
QUE, LUNDI,le QUATRE de MARS prochu n,
à TROIS heures P. M., conformément à la clau-
se XVIII de l’Acte d'incorporation de la dite
Banque.

l’ar ordre,
B. H. LuMOINE

Caissler.
Montrésl, 29 janvier 1861—31—as

"TCOMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

CUNTRE LE FEU DE LA

CITE DE MONTREAL.

CETTE Compagnie populaire et si bien patro-
nisée continue d'assurur les Bâtisses, d'UNE à
TROIS PIASTRES seulement par CENT LOUIS,
suivant le risque, pour TROIS ANS,

DIRECTEURS :

M. BENJ. COMTE, Président;

J. L. BEAUDRY, A. KE. MONTMARQUET,
HUBERT PARE, G. L. ROLLAND,

 

de
in-

est afichéé l'entrés du Bureau, correspondant FRÿ, BENOIT, A. DUBORD,

aux mème dates. LS. CONTE, H. A. DUBOIS.
LISTE DES MESSIEURS. P. L. LeTOURNEUX,

A

Allard Miche!
Allurd Michel
Asselis Zéphire

Allard Joun F,
Anquetil Mons.
Allinotte J. B.
Arnous Mons Aubla N
Aubin Kvangeliste Auge Jean

B

Leloki B Bertrand Glibert
Beaudry Théodore  Belenu Uctave
Bélungé T Benoit Heary
Bensrd Michel Blanchette Mons Rey
Brugé Clemente Brunelle Victor
Boudries Hubert Brurseau J. B.
Boutbillier Jude Bolsseuu Levy
Bonneville Moise Bouchard Joseph
Leguery Midure

C

Cayer Louis Cupentinie Jiveln

 

Casabon Pler Choinard Louis
Chaussé Medard Charbonneau M
Clavel G Coté Uctave
Corlia_Françuia Couture Félix
Coté Ch

D
Ourche Effceme 2 Denis Joseph
Desrvssier Pierre bécary Ruch
Demers Joseph Delcours J. B.
Dragon André
Dunaha Louis
Denpont Cu

E

Etlier Jeau-Bie
Fr

Filitarault Octave Fortier Louis
Fortin Cupitaine Fitar Charles Ludary

G@

Garaud Moïse Gagnon François
Uagnon Augustin Gaguer Thoflufocel
Gauvio Veuble Pere (sauthisr Mathias
Gagné Jenn:Bre Gauthier M. V.
Genereux John ou @ Gervais Stanislas
Gibeault François Girard Hubert
Godbourd Ulivier Graton Xavier
Gourd François Z Guertin fils André
Guivremont J bi, Guimond William

Secrétaire.
_Montréal, 1 2 février1 861,

LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.

 

CKTTE Compagnie continue d'assurer les Bd-
tisses des Cultivateurs, et autres semblables, à
UNE PIASTRE par CENT LOUIS pour TROIS
ANS.

P. L. LsTOURNRUX,
Secrétaire.

Moutréal, 12 février 1861.

ROYAL INSURANCE COMPANY

LIVERPOOL ET LONDRES.

AVIS PUBLIC est donné par les présentes,
que la Compagnie “ ROYAL INSURANCE
COMPANY" a obteau du Minlaire des Finances
une LICENCE pour conduire les affaires de la
Compagnie d'Assurance, d'après le Statut 23e,
Viet, chap. 33.

H.L ROUTH,
Agent.

Montréal, 4 Janv

AVIS DE DIVIDENDE.
 

Guimont Ant, —

H NOUVELLE COMPAGNIE
Hamelin Xavier APU €=A27

K DE LA

Kenin Tirk ob CITE DE MONTREAL.
L monter

Laurendeau F LaRooque Dr. À. H. /
LaRocque F. A, Larivé Edouard A V I S
Laronde K. Lacivée EST PAR LES PRESENTS DUNNE qu'en
Landrevil Urgel Lafontaine N DIVIDENDE SEMI-ANNURI. de QUATRE
Latoss Édouard Lemoureux Pierre POUR CENT,sur le Fond Capita) de cette Con-
Laumis M, Leblanc Mazime vec A été déclaré et sera payable le ot après
Leclair Nas, Lefsheures Germain VENDREDIle QUINZIÈME jour de MARS pro.
Longpré Ls. Jos, Laselle Joseph chain

M Lo Livre de Transport sera fermé du ler au
16 Proximo les deux jours inoluivement.

Maugnant Auxsthie  Marootte Zéphir ta vrdie du Bureau
Muynano Fablen Marchelusse Chatlee Noé KO ROBSON,
Mignon Faves Martel J. Bite,
Melocher Unesime Minsed Edousrd
Morissette George

P

Porteviu Noé Pedrette F
Posletier Ambroise Proulx Joseph
Prison Louis

R

Rey Angusts Rober Bernard
Roy Xavier Roy Baril
Rousseau Albert

8

Seylo George Renécal Henry
Scocail Const Mt. Pierre Lazare
BL. Germain ©

x
Trudeau M. Tremblé Edouard
Teadelle Isaac Tairootte Amable

Y

Vaillancours Norbert Vallée Maxime
Yelière François Van Velson Chattes
Viger Joweph Yoligny L.B.

% 8. FREER,
altre de Poste.

Bureau de Poste,
Montréal, fév. ) 6),

Becré aire,
28 février—m

NOUVELLECOMPAGNIE

GAZ

CITE DE MONTREAL.

AWnas
EST PAR LES PRÉSENTEN DONNÉ qu'en

conformité avec les résolutions des Actionnaires
passées à leur Assemblée le 17 Novembre der-
fler—les Directeurs ont décidé de former un
nouveau capital au montant ‘le £25,00 coursat
et que les demandes suivantes roaintenant faites,
seront dues et payables au Bureau de In Compa-
gnie, savoir:

2 par cent le pi Janvier 1861.

129  u 46 déc, «
Va + + Ah mnes  ¢

Par ordre du Bu:
"aro. rosso

Bécrétaire Montréal, 6 mars 1861,— v—m

T. C. De LORIMIER,
AVUCAT,

ct Noulauges.

Lauding.
Montréal, 12 mars.

TERRE À VENDRE.

HU arpents, avec maison, grange ct autres dépen-
dances.

Sadresser sur les lieux à
JOBN MADDEN,

Propriétaire.
Ste. Marthe, 5 mars—9—ti

TERRE A VENDRE.

A VENDRE, dans le Village de Ste. Marthe,
comsté de Vaudreuil, UNE BKLLK TERRE, de

dances,
S'adreaser sur les lieux à

CORNELIUS MAHONEY,
Propriétaire.

Ste, Murthe, 5 mars—9-—ti

TERRE AVENDRE.

viron 400 acres; 50 acres sons défrichiés; avec
maison en charpente et grange.

S'adresser à ROBERT WUUD,
Montréal,

A LOUER, ©
CR GRAND MAGASIN EN

_31 fév—mp

m
RENT, Ecr.

A. M. DELISLE.
Montréal, 21 fév. 1861

A LOUER,

m
eupé par M. Thomas Davideun comme marchand
de fer. Possession au ler Mui prochain.

S'adresser à
EDOUARD GAUTHIER,

Marchand-Tailieur,
203, tue Notre-Dame.

Montréel, 31 janvier 1851.—k

Louer.
 

DEUX SUPERBES MAGASINS à
m LOUER, dane Ia nouvelle butisse de

Messire Toupin, Place d'Armes.
—A088!—

QUELQUES BUREAUX DE CHOIX avce
# safes ” à l'épreuve du teu.

Possession au ler de Mai prochain,
S'adresser a

H. M. PERRAULT,
Architecte,

53, Rue St, François-Xavier,
5 fév

A Vendre a Comstitut.
Un terrain situé sur le rue des Allemands

entre îes rues Craig et Vitré de T2 pieds de front
sur 103 pieds de protondeur, ce terrain dépend
de la succession de ten Fleury St. Jean, écr,
pour conditions, s'adresser à

JUSEPH BELLE,

Que
J. H. TERROUX,

Montréal, 22 nov, 1860,

A VENDRE OU A LOUER,

LE bel et vaste emplacement orcup
ci-devant par te Dr, Brousseau, situé au

viliage de Bélœuil, place des plus avantageuse,
soit pour le commerce vu residence bourgeoise,
vu la communication tacileet prompte parle
chemin de fer le d-Troncs—Auest, quantité
de lots pour bâtir, situes prés du pont de Béla!
à sa nouvelle résidence,

Conditions faciles
S'adresser sur les lieux nu propriétaire soussie
né.

‘ Dn. J. B. BROUSSEAU,
Bélœil, 9 (Avrier 1RDY.

“Propriété de Prix à Vendre.

m
nois, coin des rues St. Laurent et Ritcharson,

  

  

  

deux pieds de long, don tle pignon sert de coupe

d’écuries, remises, jeux de Loules et billards, &c-
&c., &c. ; les deux quais poue les vaisseaux ne
trouvent situés sur le derrière de cette propriété,
en sorle quo l'été et l'Inver, tout paste à là porte
de cetto dite propiiéte.

CHS. RAPIN.
Beauharnols, 12 janvier

A VENDRE OU ALOUER,
AU village de St. Polycarpe, la PRO-

nm I'RIETE appartenante J. B. DENIS,
Hotelier, ayant un demi arpent de front

sur ua arpent de profondeur, avec une vaste
maison en bois, et toutes les dépendances néces-
saires & un Hotel. Cette maison a été occupée
depuis plus de 15 aus comme hotel ; et le site est
uu des plus avantageux. Le Soussigné voulant
te retirer des affaires VENDRA ou LOUEBRA au
Propriété à des conditions avantageuses. B'a-
dresser au propriétaire soussigné, sur les lieux,

J. B. DENIS,

 

 

,

Les Decombres de l’Hotel-Dieu,
Maiatenant en démolition, consistant en Portes,
Cndres de Portes, Clhustis ordinaires et Chassis
de Chapelle, Madrices, Planches, Pierres et Vieux
Fer Blanc, &c, &¢,

S'adresser sur les lienx à
TINUTHÉE LAMOUREUX.

26 février,

Propriété Vendre.

i
  

 

A VENDRE

AVEC DE

GRANDS AVANTAGES!

UN LOT DB TERRE d'a-peu pres trois are
pent , situé près d- l'Eglise St. Jacques, Lorné
par quatre Âtues, Ste. Catherine, Alexandre, Mis
gnonne et Christopher, avec l'avantage que la
plus grande partie de l'argent d'achat est puynble
($400 tous les ana) sans intérel.

Pourautres informativus, resrer à
JB. GUILBAULT,

Agent.

 

12 mars.—oi

" F. W. E. CANERON,
AGENT

A Commission pour les Terres, Successions
Fermes, achète et vend par Rncan, à vente prie
vée, négocie des emprunts et fait les affaires eu
énéral a une commission modérée. Cours d’E-
ge ,=—=10 oct--2m

Application au Parlement,

AVIS

BST par les présentes donné, qu'à ls procholn
session du Parlement Provincial, 11 sera fait ap
plication pour Ia passation d'un acte pour incor-
porerle CLUB DE< PATINEURS de MONT.
REAL The Montreal skating Club.)
3 férier 1861.~dmu

AVIS,

Me, JOSEPH LAURIN recevra avec recon.
naissance & ST. BENUIT, tous renseighements
au sujet de son fils Célestin Laurin, qui 6 quitté
ua demoure le © Mars. Ti portait ce Jour là un
Capot de drap de pilot, culotte d'étoffe bleu, cas-
que de sealuin et une paire de souliers de che-
vreuil, il est âgé de 11 ans.

16 Sars 186k. 

ETUDE, No, 32, PETITE RUE ST. JACQUES
suivra les Circuits de Besuhmnols, Huntiugdon

Mr. T. C. de L. & ouvert un Bureau au Coteau-

A VENDRE.pres du Village de Ste, Marthe,
couté de Vaudreuil, UNE LÉLILR TERRE de

&0 arpents, avec maison, grange et autres dépen-

A VENDRE, duns le Township de Granby,’
Couté de Shefford, UNE BELLE TERRE d'en-

PIER-
RE, à trois étages, situé au coin de la
rue St. Joseph et de la rue des Comuis-

saires, actuellement occupé par DAVID LAU-

UN MAGASIN de première classe, de
cent pieds de long, connu sous le nom
de *Cathedral Block,” actuellement oe-

MAISON en pierre à trois étages, éri-
gée sur un terrain situé dans l'endroit
le plus central du village de Henubar-

avec culaine on pierre à deux étages, de treate-

feu entre les bilisses en buis, aussi Lexucoup

UNE MAISON avec deux boutiques,si-
tuées surla rue Bonaventure, au coin de
la rue 8t. Edouard. Pour plus amples

informations, S'adresser au No. Yv, rue Bon-
aventure,

FRS. DUGAS vir LABRÈCHE,
Montréal, 8 mars—mk *

=

COMMERCE DE MUSIQU
A VENDRE.

M. SESBOLD voulantse retirer du Comnidece
de Musique et d'instruments de ut désire

 

disposer do sur FONDS, APPAREILY &c.
Le tout ou use partie sera vcudu à bon mar-

ché pour argent comptant.
S'adresser au Magwslu de Musique de SEE-

BULD, Rue Notre-Dame, Ouest. 4

A VENDRE
DEUX SETTS DE BOITES D'EXPOSITION.
Avec VITRAUX et TIROIRS en dessous, à

, Peu près lu pieds de loug—propres à un Dru-
* Guiste ou Marchaad J'Articles de Fantaisie.

—ATS im
DEUX COMPTOIRS de 12 pieda de long cha-

que.—Le tout en ordre partait.
Sadresser su Magasin de Musique de KE-

BOLD, 221, Rue Notre-Dame, Ouest.
Montréal, 20 février 1861.

 

Avis du Bureau de Poste,

POURle restantdel'hiver et aussi longtemps
ue los Vapeurs Océaniques Canadiens partiron
le Portisnd

L'HEURE DE FERMER
LA MALLE ANGLAISR

AU

BUREAU DE POSTE DE MONTREAL
EST PERMENAMENT FIXE

A SIX HEURES DU SOIR.
LES CHARS laissent 1a Puinte 8t. Clarles a

HUIT heures

TOUS LES VENDREDIS.

LES VAPEURS laissent Portland immédiate-
meni à l'arrivée de lu Malle et des Passagers.

 

E. 8. FREER,

;
Maître de Poste,

Bureau de l'oste,
Montréal, « mars 1561 

|

 

Corporation de Montreal,

AUN

HOTELIERS ET AUBERGISTES.

AVIS.

TOUTES PERSONNES qui ont l'intention de
demander l'approbation du Conseil de Ville, pour
obtenir des licences d'auberges, sont par les pré-
sentes nutifiées, qu'en vertu d'une Résolution du
dit Cousell, en date du 20 Juin dernier, elles
sont ubligées d'envoyer leur demande on furme,
durant le COURS DU PRESENT MOIS oR
MARS ET PAS PLOS TARD.

CIfS. GLACKMEYER,
GrefSer de Ia Cité.

|
Dissolution de Societe,

LES Mociétés existant entre TURGEUN
MONAT & Cik,, el TURUEUN & MONAT, ont
été de ce jour de consentement mutuel dissoute
par les Associés, Soussignés.

Toutes affuires ci-devant transigées par l'un
des associés du magasin de le rue Notre-Dame
seront véglées par TIIEOPHILE TURGEON.
Comme aussi toutes affaires cl-devant transi-

gées par l’un des Associés du magasin de la rue
St. l'aul seront réglés par LOUIS MONAT.

TIHEOPHILE TURGEON,
LOUIS MONAT,

Montréal, ler mars 1861—m

 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtet-de-Vilte,

Montréal, 2 mars 1861-5-m
  

     

En référence de In dissolution ci-dessua le
sonssigné juforme ses nombreuees pratiques et le
public en général, qu'ayant divisé le stock de la
tue Notre-Dame, cul lui n fourni un montant de
momrcbandises de prix et de oi, et qu'il eat dis-
posé à les vendres & meilleur marché que le prix
coutant au magasin de In ci devant soclété, rue
St Paul, No. 122.

—0E PLUS :—

Qu'ils tiendra constamment en mains un sssor-
timent de hardesfuites, chapeaux foutres, et lai-
nes, etc, etc,

A L'ENSKIGNE DE LA BOULE ROUGE,
122, RUE 8T, PAUL, 122.

L. MONAT.

MAISON CANADIENNE.

COTE OUEST DE LA

RUE NOTRE-DAME,

PAVILLONTRICOLORE
LES Soussignés tout en annonçant la dissoiu-

tion de Societé entre TURGEON, MONAT &
Cie, saisissent cette occasion pour remercier
leurs nombreuses pratiques du généreux encou-
ragement qu'ils en ont reçu jusqu'à ce jour et ils
espèrent Le mériter comme par le passé,

14 tiendront constament tin assortiment géné-
ral de Marchandises Féchea achetées dans los
meilleurs marchés d'Angleterre, de France et
d'Allemugne qu'ils recevront durant le pristeme
par les vapeurs de la ligne Canadienne.

Lies meilleurs Tailleurs et Modistes sont atta-
chéa à l’Etablissement. Les uns pour la confec-
tion de barder pour les hommes qui voudront’
Men leur donner des commandes,
Les unes pour le confectionnement de Nautil-

les en suie, Manteaux en draps de toutes couleurs
et Chapeaux aux derniers goûts 01 exécutés sous
le plus court délai possible,

es Noussignés reçoivent et recevront toutes
les semaines do New- l'ork et Boston, un Assorti-
ment des plus variés de Chapeaux et Foutres wu
laine, duvet et en soie.

T. TCRUEUN & Cre,
Montréal, 7 mare 1861

BONNES ENVELOPPES
SEULEMENT 90 C'T'S. LE MILLE.

  

 

5 fév,
 

   

Grandes enveloppes à Lattre étampées et gom-
mées, 90 cents le 1,000 senlement.
Uno boi e de 50, 45 conte seulement.
Grand Papier à nnte pour le commerce réglé,

20 cents seulement ln rame.
Bon papier à lettre réglé, $1 le rame.

PAPETERIES de TOUTE RONTE
A DES PRIX KGALEMENT BAS,

Ter0. 1EP
GRANDE RULE 8T, JACQUES

J. A, GRAHAN.

MAGNIFIQUES VU:S STEREOSCOP.QUES
A DES PRIX REDUITS,

No. 19, GRANDE RUE AT. J ACQUES

Vues de Pacie, &c, 90 ceote seulement la
donznine,
Urouppes intéressants, $1.30 eenlement lo

douzaine.
Vues du Canada, $3 1a douzaines
Vues illumindes et colordes, au même bas ptix

. A, GRAMAM.
Montréal, 10 février 1861.

Le Dr. Guer
AYANT une pratique de 18 ans à le campa-
je, à fixé son veu au No. 5, 1ue Bt. Tambary
Montréal, 30 uor. 1860
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BUREAU DE POSTE.
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+ DISTRICT DE MONTREAL.

 

Muutrés! 27 déc. 1850. AVIS PUB IC REGLEMENTS. | Wye SESSION ue LA sour, ve BANC
or DEPART Di . R LA REINE, ayant JURISDICTION CRI- ' ) |ARRIVIEES ET DEPART DES MALLES DE { ; OEVRONT CBSELES CANDIDATS NEELeeor roess| Bureau du Conseil Legisiatif,
MONTREAL. LU EV RO POUR 3 CANDIDAT sera tenue au l’ubaïs de Justice, en ln cité de Samedi, 16 Mars, 1861.

         
   

          

 

  

          

 

  

 

   

Fonds d’Emprunt Municipal Con-
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Extrait des ordres permanents du Conseil Legis-
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AE as-Canada. lréparés rar te Bureau d'Examinateurs pourle A0 x a D meNSEnconséquence tepete Chambre ne procédera sur aueun
2LExx x x wx - ATTENDU que les Revenus du Fonds dEm-| In Soe Viet, Chg21,aptpar =-- Pam= suivre aveuné mersonne maiuteoant détenue luiipapredattiPy
2 : 2 o ar o runt Mupicipni Consotilé du Laut ot du Una- son Excellence VAdiivistrateur dans Ia prison communede ce District etd tou- reçue, à moins quelle n'ait été présentée dens
3 $s 23% == = 82== ë Canads ne suffisent pas pour sulder l'intérét an- du CGouvercement en Conseil, ! TedonnewoveanteblowsSusegophrevenies. le troate premisrs jours de la session, non come
= 3 2: 2: + ci “ , uuel des Détentares énil:-3 et garanties pue le DEMANDES ET CERTIFICATS ; . naires et Officiers le la Puis, pour le Distriet ris Is dimancles ct les Jours de fates d'oblige-2 : ns $C 5 wo dit Fonds ; £1 vu org des sommes tres-considé. L Tout Candiduis devra trans ettre au Secré- susdit, qu'ils aicot à s’y trouver avec tous leurs île |

0 5 x § . Lo . a taire du Bureau, au Bureeu du Svcrétuire Provin- fem à Règte 54e.= 2 à ; æ S rables ont été déjà fou me y ; records, indictements et autres documen r
as - : gm déjà fournies à même le Îtevenu| clal, une demande écrite de sa [ropre main, men- faire tout ce qui leur appartiendraou à os Que pour prévenir teate surprise et accorderZ #. . on & 8 2 La {iéudral de Ia Province pour venir en aide au dig tivnount sun age, ls liea de 2u uaismançe, celui de 1 A V 1El I L Je J } 1 4 { 4 I d'eux de fairedas Teas cxpacités Permet Un tempe convenable pour Tongues des matières2 ÿ° & 28 & 3 3 §F Fomls;xr arrism qu'en conséquence de Pins *® vésidenes actuelle, 1a longueur du tevips qu'il 4 48.404 be ay JUHN BOSTON qui peuvent aftecter les droits privéy des indivi-
n= ~ a = suftizanes du dit Funds pour rencontrer ses obli- pyeureeesaons COIN DE LA RUE CRAIG ET DU M ARCHE A FOIN. ’ Shécif, dus, il ho nécen ire d'établir,comme ordre per. >= é ; ! of se , : â p .
a » = &5 gations, lo Gouvernement à été autorisé à ache- Civil du Cunnds, indiquant le départervent par- _ Bureau du Shérif, à sition pour unbil privéqul x wormaffectertes
3 S900 @ | teres dives Debenturer, mais aucuns disposition Heulier pour Jequel il croit avoir plus duptide, LE Soussigné informe ses amis et le  ubtic, quil est le SEUL AGEST EN CANADA pour Ia j Montréal, 8 mars 1660-—0i § droits acquis ou les intérets d'aucune personaeà aa aonb ig : i PLN 1 été faite concernant de aouvelles sutumes & 3 Wutefuis il s eu n. véute des ' : - - ou personnes, autre que le pétitionnaire vu péti-
& 69 @e00F- 8: : FES  |etrefouraieset provenant du Revenu Général 2. La demande derr «re accompagnée de Cereunells Mctalliques a Patente de Fisk fer. MAI 1861, tionnaires, pe sers reçu aprés le trentième Jour3 srs Lit El $ F: à pour payez l'intérôt des dites Débentures pertificam,quant& Tige, # In sauté et au Carac- Bien ct. ; TR de lu session, nou eomprls les dimanches ou fates

. z 2 ie F se # gif yr â A Vv | 8 PUB L IC 3, Les certifients relatifs à l'âge, devront don- enesRoueprotégeretprpv les morts propres Aux V'obtes, pour le rene dEnéPETSCIE purr oa boutique ConsLogoar Sheuillriesdenaur
i sd wb Es 25: 3 SF Fat par le préseut donué qu'à cotapter du jour mer la meilleure preuse de ladate de ln naissance Toujours en tosios, CERCUEILS QUARRES, en LONG QUARRE et LRONZÉS, bien polis et 120 St, Le AILLEUS au No. 11, Grand ture de ceux mentionnés ci-dessus, veuant de3 ge 13 ZF ë Egrebpl? | oom des Candidats, dont le cas sera susceptible, fils dans le meilleur style. Pie St. Laurent, au ler , Nul prochain, où Ul sera l'Assemblée Législative, après le quaran:ieme
at 8 372 ESET R PRETOE = Pt palement de Vintérèt semi nunuel dé le ZI 4, Le certificat de santé devra être aulvantia] On porte la plus grandeattention aux ordres venus de toit prèt : recevoir et exécuter toutes cummandes (jour de la sessions son compris à dimanches et345$ ges om: Ë = Es je TE décembre 1365, aucun nenveapayement ne se. formals Pais,aideA,. siqué par un ¢ T1 y a aussi, attaché à cet Btablissewent, UN CHARIOT paar ENFANTS, de première classe, poLeSuufection de VÈTEMENTS d'hommes les fêtes d'obligation.
PRED. Loamar a ink ps Rona é Sous v'ExvecsT ‘ 2 Licencier, et po re ; c, &c, its, ;

ETFakr ant EY ah: gis on fit sue les Rona ols du Fosns r'Exrerst qute daus los six mois vrécédant cellede porter race,Gants,de ; &c GEORGE ARMSTRONG ho tous les mois un pamphlet de modes ; T
3 EP: pes Sl whey FEE extern Cox ious Hare kr or Bas- mande au Bureau, 1 . nouvelles, que ses pratiques et le publie pourront Relativement aux ci-levant ordies permancets
FRE: $FE FF. : xg = Fe Caxana,excepté des Mevenis du dit Fouds— 5. Le ltureau des Esamicateurs se réserve ane 7777 => 2 semmmr — consulter ea Louttemp. du Conseil Législaué, Je doune avis par spuds

2: : 91° PRE Æ Los possesteurs des dits Forels sont mformés que | CNtiere discrétion, quant à la proure rolative mu outréal, 38 fév-—m sentes que le temps Timité pour recevoir les pé-5: oy 8d: 1 ny © Les possesseurs a aout miformés que ) I pl rrp ver te ; :
; 2% %: kz ER: Lu i re at Ë 2 le tiouvesnement du Cann sprit a racheter Curaclere, que dans cettaing cas particuliers 11 E TABLISSEMEN T de PREMIER8 litions pour Bills Dstvés expirers MARDI, le |a Ar : & sin tes di poures juger à jropos de requérir ; nuls dansles ; > Application au Parlement, V!NGT-TROISIEME jour d'AVRIL prochain,Ê E: 5 ë. à BRE os dites Débantures complet-tacut an pair, lors, eus ordiunires ou se bortieru aux exigences des RUE NOTRE-DAME PRI \ RUE NOTRE-DAME _— et de plus, que le temps limité pour recevoir les
Ba i: 5 eu: : al “qu'elles seront présentées nu Receveur Géunérn) quatre leragraphes suivants, 1 “Re [ " AVIS Line Privée, dela pature deceux jpeutionnésci-
cv: BE: 8. ; S du Canad ts Financiers & Lomlee à Les Candidats qui aurout été antérioure- : asus, de ssembiée Léglalaire, expireragui F5: g ia ho a a ounox Agents 1 iunnciers & Lumdees, 6odwhan Le Départements EST par les présentes donné qu'il sera fuite BAMEDI, le QUATRIEMEjour de MAÏprochain.
H 8 : Te & Cie HB) bi ed kl ‘er et M, Glyn, Jills du Service. Public, devront inentionner lo Deo- J plication & ha résblature, in prochaineSes. Attesté,1 8 5 ., Après le ler de Janvier, 1851, et l'intérêt ré om. siun, pour un scte incorporant uus Com) igné J.F. TAYLOR
3 : à sers necordé sur les (lites Debentures au taux de endevonaairdeto ot om reee Coreence Grain Elevating and Floating Gretir du Couseil Légialati,
= : ci y 3. audi - . . —

5; Sra vascant tar année, Jnaqu'an moment où |owes.oùon piasorne Nontseal, 14 for—10—dum RÈGLES PERMANENTES
POP N MWOEWN oe mwa Porgy que Ro on o " vs ne po * dout deux wu moins devront être chels de maison, 113, Rue Notre-Dame :
Soul LuSSsS2SR 22233 OURVE que te ¢ présen ation ait lieu dans l'an- et clles devront respectivement remplir et signer ’ ’ SEULE DECOUVERTE DIGNE DE CON- Au sujet des Bills privés el locaux adoptées par
2 22 ys Tees 3 © 3 nde Gnissant le 31 décembre 1%], un certificat dans la forme ci-jointe marquée B. FIANCE PUUR LA RESTAURATION DE le Conseil Légisiatif, dans la Je Session, 6e
3 vu >. T. D. HARINGTON, ER Les Cuodilats jui auroni été antérieurement 3ème morte du Palais de Justi LA OAILNVICIE ET LES CUEVEUX GRIS. Parlement, 20e Vicworia, 1857,SEEK RxEXMERKSRXRERRKK . dans l'emploi de particnliers, devront (lorsque les * porte du Fatais ustice, Bien des gecs, depuis la grande découverte !- Que toutes der: iudes pour billa privés et
§% fe ir ® oo Bureau du Receveur Général, Québec, à circonstances le pormettront) indiquerle dernier ; out tenté non seulement d'imiter on plutét de “enux pour octroyer à font i: dividu où individus
=i Boor =o. ¢ 31 déc 1880—16—a ui Jes a employes comme ne de leurs référen- MONTREAL. A MONTREAL. fulsifer le remède du Dr. Wood ; mais ces ins droits où pris ile ms exclusits ou particu-
es 8 86 3 8 3 ee, EE ; Lo la ont été obligés de fuir devant lea mervei quelcons av; faire aucune chosoà w v1 vo 23 n Les Candidats sortis de l'école dunales deux résultats effectués par son remn-de, us l'opétr * va droits ou ls pro-I 9 ; ,. Li Thao

*oRRorokorg SR Circonstances lopermactront)finsToaev: Lise où qui auit Maine, 1 = gs vedasaucusace
is Fo nierinstituteur cumme une de leurs références. . JNFORMErespectucusement ses pombreuses pratiques st le publicen général, querent abtenu Au Pr + nu athMaine, UT ramp ; on olication de l'avis

a capppamanna 10. Copies des formules pourront être obtenues 1°# quatre Pr remière Classe, à a Grande Sxposition Provine nue en ceîte v aren Mes i tte nt ivant, sav.
23 feess28858888 3 nes'adressantau Becrétuire, et ” dans des cas là visitedeon AttesseRoyale1ePrincededllsavoir PELLETERIES MANUFACTURÉES, 1855,+ » Ca tt fein aa. 1 Daxste Haut Caxana—Un avis inséré dans

= pu ers | p - 1 A a ; ; . : ets

Ê qevablement, on devramel nrieave oF 1 Médaille d'Argent, SUPERIORITE DE L'OUVRAGE, "| des Yeu. lousy lew 4 des currespondau- liooi non reer oateeâ ; : ReTe Be Médaille de Bronze, MEILLEURE CCLLECTIUN DE PEAUX NATURELLES, ces qui ont circulé danstout le voisinage. Bleu PubI dans ly comté ou ualon du comics in2 fisante, et prodaire telle c ne te Bu- 1 e ronte, " a EE * d i È ‘aj Fessé où s’il n’y @at point publié de papier, alors
2 (Departement des Terres de lA reaujugers être satisfais: 1 Médaille de Bronse, pour CHAPEAUX ET CASQUETTES, ea questions m'ont été faites à vet égard, et j'ai ë pier,

es Pastrercscebs” ets être sates à avoit PELLETERIES DR CHOIX, À DES PRIX TRÈS-MODÉRÉS 'évondu que mes cheveux evaient repoussé et dansua pupler-nouvelles du comté le plus voisines 082358552868 ¢ EXAMENS Ceux qui tiennent à avoir des RTHKIES ‘ - tai I ensuite, da:s lequel un papier-nouvelies se pu-
9 ouronne. SA . vont invités à venir visiter son FUNDS ETENDU avant d'acheter ailleurs, restaient de leur couleur anturelle, 4 C8

=a 77 — 1. i pe aera permis à aucun Candids de se EST ARRIVÉ PAR LE © NORTH BRITON.” Je manque de votre restauratit ; en conséquen.| PHie.

PA mE ES BRANCHE DES PÉCHERIFS Liwaenter l'examen, à molus que sa demande et) vu autre Grand Assortiment de TURBANS pour DANES et ENFANTS, Ce, envoyez-en. Pour prouver son efficacité je Daxs Le Bas Cyxana—Un avis inséré dans In
i i ge. dut. vuvects Jusqu' 00 24 Lise M hee ten. is 0 ntioretphe déposés She le Becré- Lu do do pour MONSIEUR ot JEUNES GENS, pittipandopuixanteuns qu'il Douce grate oficielle, enlangues augluise et française,| X Alber " . 60. . dix ins : PE .
1 .“ 4 do Tu Au : i 5 x Québec ter. Mai 186 vien, al à moins que tels voztificata n'aient été . AUBSI mou devoir de vous déclarerl'invivlable opinion et dans un papier-nouvelles en langue anglaise,
131 o 0 8.00 au&4l5r ru . approuvés par le Bureau CASQUETTES de DRA} de CASTORet sutres on grande variété. quej'ai couçne de votre ten.rde que je mue plais °* S218 UD pupier-nouvelles en langus frauyaise,
14] do 4 AVIS PUBLIC 12. Le Secrétaire inturmera chaque Candid. ot Montréal, 23 out-<srak à recommander à toutes mes e ramon Lin dans le district intéressé, ou dans les deux lan-

ANGUS & LOGAN, Est par les présentes douné que les restes des si ces certilicalsont élé a rotirée,on non. ——-—— —————>———- mmr Tete x-men lentour, © sur En un ann papler-nourellesou >hey
s 3 13 Le Bureau =’ le ' 4 4 | r 3 4 |Stations d’Estuaire Candidats le natriourelundi outVexumende GODFROY MARTEL, ; Gibson Cerate. Votre ke AON (dans les deux langues) dunsla gazette officielle,

1MPORTATEURS et de : a 4 a - HAT à +. déjà donné une preuve abondante en cette A. C.BAYMOND. let dans un papler publié dans un district adju-us dix heures A. M, au liureau du Secrétaire Pro- PACTEUR © ORGUES, ville que c’est un remède sûr pour les cors sur Professeur O. J, Wood,—Cher Monsieur,J'ai cent pepler » J
PAPIERS, PAPETERIES RIVIERE, vinçlal, et cette assemblée pourra ètre ajournée , ; , les pieds, le meilleur emplêtre (Bunion) connu, Do80in duns nouvells bouteills de votre restora. .

. de temps à autre. DU VILLAGE DE L'ASSOMPTION. pieds, pllire (BL * tif desc: ’ Les dits avis seront continués dans chaque cas3 Pour la Pêche au Saumon et à ln Truite de Mer pe autre sass la meilleurs composition du jour pour sous les c:ievoux laquelle m'a rendu l'abondante I ©
o. 206, Sitnées sur les bords du 14. Les Candidats sont requis de se présenter leger, composé abstersif et curatif, pour plaies, CeTelure que j'avais aupararant, ur une période d'au moins deux mois, durant

RCE ST. PAUL, MONTREAL.

VI-TUUJOURS enmains uu assortiment de
toute espèce de Papiers etc.

WILLIAM ANGUS THOMAS LOGAN.
Montréal, 24 nov—sm

Dr. R. GARIEPY,
Flere gradué de l'Université Laval, de Québec

6, RUE ST. LAMBERT, 6,
EN HAUT LE LA RUR ST. LAURENT

MONTREAL.

Cousultation & toute heure ; gratuite pour les
Pauvres,

16 fév, 1861

Academie Commercinle Catholi-
que de Montreal,

No. 19, RUE COTE, No. 19.

On donne dung cette Institution une Fduen-
tion Commerciale dex plus complétes, en
Français et rn Angiois. Ou y enseigne aussi le
desaiat linéaire et le dessin Au crayon,

À partir du asois de jnavier, il y aura étude a
vreule, pour tous Tes Élèves qui npprennent la
Gratamnaire ; fe ween, Je huit a neuf heures, et
le sour, de quatre à vit heures ; du reste, le cas
glenent sera le mise,
Nous espérons que les parents ’erront Ap) re

sier les torts que touts fuisona pour créer one
Mebtitution Éminennsent nationale et catholique.
Tous les particelurites, Sgdresaeran Princiual,

#1 Fonte

 

  

  

 

Le

 

- ARCITAMBATLT,

 

Montréal, 19 DÉC I SU mate |

A VENDRE, |
00 Barils Morue verte, Prime
°.

Pèche de l'Autoune.
JOSEPH TIFFIN,

5 janv

Assurance Mutuelle de laCité

de Montreal,
Les Citoyens de Monteéal sont inlormés que

‘a Compagnie de l'Assurance Mutuelle contre 1-
Feu de la Cité de Montréal, qui à mninienant
pres de Cing Cents Sütisses d'assurées, n'a en-
core 6prouvs aucune Porte, llest donc de leur
intérht de réfléchir aux nventages qu'oifre cette
Compagnie, maintenant que les feux de- quelque
vouséyenee sont inspossitles, ré l'abondance
d'eau dans toute les parties de la Ville ; et de ve-
air à son Bureau prendre connaissance du niena-
bre ot de la respuctabilité des aseurés, afin se se
convainere qu'iis ne peuvent micux faire que d'y
areurer leurs propriétés

Le taux est d'une à trois Pinstres par cent
tuufe pour ttois ans suivant le risque,

PL, LeTOURNEUX.
Secrétaire,

Moutréal, 24 juil 1860--—qn

  

E

TEINTURIER«DEGRAISSEUR
No. 38, RUE CRAIG,

COIN DU QUARRE 31 MARCHE4 FOIN,
Porte voisine de M. Armstroug, Meublier,

etEDNS "AS BAROAse

MR. M’CLOSKY
INFORMEtrès-respectueusement les habilants

Montréal et “es paroisses voisines qu’il vient
ouvrir Pétablissement ci-ilessux, avec tous les
nppuresls pécasnaites nt les plus modernes,
Avran «voir passé douze ans dans les princi-

aux étatdissements et avoir conduit pluviques
«es grandes maisons dans l'hiledelphie et News
York, ow Part de teindre est aecompli dane tou-
tes les bianches, il est prôt à feindre La Soie, la
Laine ot articles de fantaisie, y compris ie Dé-
graisenge dl'habillements, Ne, telx que Soie, Ba-
tn, Crôpe, Drap, Mérines, Velouts, et autree,
Kobes et Chiles.

Rideaux de Mousseline, Tapis, Droguets,Cou
verts à Table teints at renin comme & neuf,
Damas ot Mérinos teiuts clans les nuances les

plus brillantes d'écarlat. cam
Mabillements noirs teints dame

drun où vert-noir, pur des procédés entièrement
nouveaux en ce pays.

: broch a et Crôpe nettoyée dans le
tyle

ABLISSEMENT VICTORIA

 

    

raeill

 

M, MeCLOSKY,

Tout ee que l'art de teindre eat capable
d'améliorer est fai: pur lui su pine court wvis,

Fleuve St. Laurent et ses Tributaires,

Et le lung de la
Chuleurs et des eaux Tributairesr
Serunt tou'es et chacune

Ourertes à la compétilion et donné à baïl pou:
des termes qui devront durerde trois à

cinq ans,
A DATER DU PREMIER MAI 1801,

Baie des

 

Les applications devront décrire d’une
msnière exacle lu localité et les limites prè-
cises taqu nguant les divisions pour
la PECHE À RETS d'avec celtes pour la
PECHE A MOUUHE—et le montant offert
par année pour l’un où l’autre de ces privilé-
gos, séparément. On devra aussi fournir les
numa de deux cantions solvab

Los soumissions ou slemandes devront êlre
adrossèrs à lu Branche des Pecheries, Dé-
portement Des Terres de ta Couronne, «
Québec, on au Nurintendant dec lécheries
pour le Bas-Canada, ou à P. Fortin, 1.
agistrut Stipendinie n bord di Vuissenu du

Gouvernement empleyd [our la protection
des Pérhaiien.

   
  

   
  

 

ANDREW RUSSELL,
Aout, Cotamuseaire,

 

Petitions au Parle
Les personnes qui nuvaient Liutention d'udres-

"er des Prisons à l'Asemblée Lésislative à
prochaine Nession, sont var le present nou
“que l'Ordre Permanent qui autorisait Li réception
le Pétitions imprimerca été rescindé ; it finutra
donc à l'avenir que Loutes les Pétitions soient en
manner,

  
 

  
   

  

WAR, LINDSAY.
Greffier Assemblée,

2x fevricr, 1304,

© Mesa, --Vour etre inséré dans la * avs,”
Ln Minerve,” Montréal Journal de Québec,
Canadien,” Mnébec,—" Courrier de St, Hyacinthe
L'Ére Nouvelle,” Trois-Rivières,

DENIS & TRUESDELL,
AVOCATS,

SAINTE MARTENE.

CES MESSIEURS ont l'honneur d'annen-
cer qu'ils se sont associés pour pratiquer à lu
Cour de Circuit, dane et pour le Comté de Châ-
teauguny.
MM. D. & T. ontouvert un Bureau à Ste.

Martine où l'un dea associés netiendra enustam-
ment.

13 fé—tm
PE -

 

   
 

 

Departement des Terres de la
Couronne.

Québec, © Ie vrier 1361,

AVIS
EST parle préscit donne quenriron

18,000 acres de Terre de la Cou-

roune, dans le Towuship
de Montenim,

Momté de Portneuf, C. ls, seront olleru ed vcn-
te à œux qui y sont établis on qui vot intention
de ls faire, lo et a le VINGT-CINQUIEME
jour de PEVRIER courant,

Pour particularités, s'adresser à l'A,
localité, AMARLE SOCHET, Eer,à
de La l'érade,

ANDREW RUSSEL,
Acsistant-Comumissaire.

te. Anne

14 fév —ci

Couronne.

“Québec, 20janvier 1961.

AVIS PUBLIC

vrs aucun serl
Clergy, des Ecoles, de l'Ordonnance et des Sa
veges.

ANDREW RUSSELL,
Aus Commissar, 8 Mei. —ak, Ther ow

ut de In

Departement des Terres de la

RST par les présents donné que l'an ne rece-
en palement dex terrains du

à fheure fixée pour le commencement des exu-
mens et

15. Les examens se feront partie de vire voix,
partie par écrit,

16. Nul examen n'uura lieu de vise voix, st ce
n'est en présence d'un quorum du Bureut.

17. Le teraps accordé pour répondre par écrit
à chaque papier, seru indi sur iccini.

18, Il sera permis aux Chodidats de sortir de
la chambre d'exunen pour peu de temps, apres
avoir remis leurs répouses a un papier, ut avant
de procéder au suivant ; mais Il ue sera permis a
aucun Candidat de reprendre ses répuuses i au-
cun papier après avoir laissé In chambre,

14 Tout candidat obtenant de l'aide pendant
les Heures d'examen, en copiant les papiers de
tout autre Candidat, ou autrement, sea considé-
ré comme ayAul commis une offense aifeclant
d'une masiére grave son cnractore moral ; *t
tout Caudidal permeitent de copier ainsi, où
donnant telle aile, scra vousiléré comue légn-
ement coupable.

20, Un ecigern de tout C
1. Qull écrive une we main.
7, Qu'il ortdogre| corrrelement,
Qu ve gruamaticalemeny,
1,it Te correctement à le dicide,
“1, Qu'il connaisse les regle élémentaires vo

l'Arithnétique,
71, l'eur mettre le Burennen etat de juger

pourquelle branche du Nervice Public le Candi-
‘lat est le mieux quatitiée, cclui-et pourra, wile
déaire, étre exaininé sur Tun où plusieurs des
sujets suivants, à son choiv

1, Traductions de l'anglais on fançuis ou du
français on anglais, et écriture à lu dictée tas
l’ane où l'autre langue,

2, Le Ariltemétique ju-qu'aux PFractions Déci-
males.
Ge ba tonnedes livre.

! La Ciéographie Klémentaire
5 Faire des résumés de decaments.

VORMULE A
Je certifie parle prégent, que jai, cv jour, per-

sonnellement examiné Mer
et que je le crois exempt de toute maladie où dé-
tant phyaîque, où infiemités mentales, de nature à
tempécher de s'acquitter cons cnatilement des des
voirs d'un Bureau Public.

(Sigronhiee,)

(Adresse)
{Mair

; FORMULE D.
Expuse cuncemant

Candidat pour emploi dung le Service Civil du
Canada :

1. Ktes«vous parent du Candidat, ot a vous
I'v à quel degré ”

2. Conunissez-vous tres bien le Camelida
+. Dans quelles circonstances aves-vous 0

tenu lu connaissance que vousaves delu
4. Depuis combler Je temps le connalesez-
vous"

5 Kst-il atricteruent honnête, aubec,inteili-
gent, et laborieux ?

6. Que connaissez-vous de son éducation et
de ses cononjesances ”

7, En autant que von ! pouvez cn juger, son
caractère est-ll sous tous lez rappart+ tel
“ ll puisse lerendre propre à remplie un
emploi publie.

(Bignature,)
(Adreage,)
(Date.)
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SU

PALMERS

JOHN PALMER
No. 128, RUE NOTRE- ,

Perruquier-Coitfeur et Psriu-

mu.
L'on peut <e prognrar =

RASOIRS DE RODGERS
Et tons let articles nécosanires à la toil<lte,

A BAS-PRIX
Al

No. 123, Rue Notre-Dame.

Nouralle Composition améliorée de l'aimer
ur telndre les cheveux à vendre privémont

Fra en mains PRREUQUES, TOUPRTS, Ac.
of tous les ouvrages on chavenx. ilssont muss,
fuita n ordre, i des prix raisornables.

39 nov

Application au Parlement.

AVIS
(| FST par le présent donné que ta CONGIE-
GATION 81. MICHEL DK MONTREALfers
application & la prochaine Sessien de ia Logis.
{ature pourêtre Incorporbe.

Orgues, Armoniume,Pianos seront réparés ct ac-
cordés sur le plus court délai. Les person-
mesqui veulent s'ahonner peuvent lui

écrire.
19 juillet 1860.—ak

OR. W. E. BOWMAN
Rue McGill, Montreal.

29 Sept. 1860.—n k
tt
WURTELE & HARRINGTON,

INGENIEURS, ARCHITECTRS

xr
ARPENTEURS,

46, Rue 8t. Francols-Xavier, Montréal.

Auraua WerTsLs, T. W. Hanmxaron.

Y2-Mesurago de toule sorte, Plans, Kstimés,
Spécitientions, &e—18déc--emk__

CORBILLARDS.
ousaigné informe Isa Citoyens et seq amis

qu'il achete les CORBILTLA de Mr IXL
CUSNUN ot qual continura de mettre au service
du publie & dea prix raisonnables,

Toe wngnifi que Corbillned neuf, pour lequel M.
Cusson chargeait $12, scra loué maintenant FR,
ASSORTIMENT GENERAL DE CERCUKILS

GEORGE GROVES,
No 18, Petite Rue Bt, Joseph,

Montréal, 1) déc

Le Dr. Guerm
AYANT une pratique de 18 ans à la campa-

gne, à fixé aoû buresu au No, 6, jue 81. Lambert
Montréal, 30 wor. 1860

“i-solution de Noclété.
LA Société qui existait autrefois cons la raie

son soviate de Hudon & Quevillon à éle dissoute
depuis te 24 ftécomisre 1A60 dernier, da consen-
tement aautoel, Mr, TIUDON cst seul chargé cle
1a Tignidativn des affaires de In dite Société,

PIERRE HFUNON,
€. QUEVILLON,

  

    

  

  

 

Montréut, IEul
 

 

EN référence avis ci-dessus, les Hous-
mgnés ent l'honneur d'annoncer su public qu'ils
se sont associés sous 1e raison sociale de HU-

Ktallissement C'onmercial de MARUIANDI-
SE KCHES et RPICERIES, au No. 138, Rue
St. Paul, porte voisine dde la muison vecupée par
Mr. Victor Hludun, où is esporentobtenir In fa-
veurde l'encouragement dr leurs nombrenx amis,

HOUON & UKLINAS,

 

Montréal, 5 fév

“CUIR ! CUIR ! CUIR ! CUIR!

CHAUSSURES
MAGASIN DE

BONESSULA
A. LAPIERRE § FILS,

MARCHANDS DE
CUIRS ET CHAUSSURES.
RUE Sr. l’AUL, Nos, 116,1 8, 120,

En Face de la Place Jacques Cartier

Leurs nombreuses pratiques tronveront un as-
sortiment général de tqutes especes de Cuir et
Chaussuren—faites dans les derniers goûts.

Prix Trés-modéres.
ANDRE LAPIERRE & FILS

26 avril

BOIS DE CORDE,

LATTES, BARDEAUX,

Ecorce de Pruche, Briques,

&c., &c, &e.

Lie sowagigne donne ave qu'il continue & rece.
vole des CONSIGN ATIONS de MADRIERM ot
PLANCHEN de toutes vaprcos et dimensions,
rinel que HOI DR CORDE, LATTES, BAR.
DEAUX, RCORCE DE PRICHE, BRIQURN,
&c., ke, Ka, dont 11 diposces À des conditions
libérales, soit our be quai on à son cloe. fi ec
chargera des achats et collections,

1.08 personnes qui désireraient sa procirer ces
différents articles sur les lieux mêmes où Île so
ont pourront les avoir d bonnes conditions en
s'sdressant su soussigué, coin des tues Ste, Marie
et Montealw, 1. W. DEMERS  Muntréal 29 novembre 1950—39—um Montréal, 35 septembre 1040,

DON & GRLINAN et quils ont tranaporté leur C

 

maine crevassdes, Tumsurs supucatives,Punans,
brulures, et engelures, emplatre pour douleurs
et pour plaie sui les chevaux.
Four ies Cors elleest des plus soutagentes,

faisant disparaitre toute douleur, et le cors catiés
rement, et cela duns un espace de jours propur-
tivnnés au laps de temps que le cors existe,

TEMUIGNAGES,
De M. Froster, membre pour Shefford, C. E.

étant convaincu dela valeur du Cérat Gibson
coming empliire sis et certain pour les cours.
Je peux le recommauder comme digue de la
plus geande confiance, el je dis avec confiance
que toute personne qui en fera usage ne pourra
dire la vérité qu'en exprimant sa satisfaction
de son usage.

(Signé) A. B. Fioster, M. P.P.
Gramby, 13 Aout 1859
De M. McBenn, Marchand de Bois de Cons-

truction, 14 juin 16,60, Ayant eu accidentellement
deux doigts de pris entre deux billote, je ne pus
dormir durant deux soirées, la douleur était si
farte,Je fis vaage du Cérat de Gibaon, qudi-
minua le douleur #npen de temps et je pus bien
dormir cette nuit-là-<Ce remède exces ent eul

 

 

bientôt entevélo mal à mon entière süti-tevsiot
(Sigué) A. Mehran

De M. Holland, de la Maison de M, Holland &
Vies, Coms des sues St Paul & St Frangos-Xae
vier.

Montréal, 16 juin 1860.— Ayant fait nrage du
Cérut de Gibson et ayant été quérid'un très
mauvois cor, je le recommande au Public comme
un excellent remède pour les core.

(Signé) A. J. Holland,
M, Gé. a aussi enmaing den cereifivats des mes

sieurs suivants de cette visle qui ont été guéru
#él'exeeption de certificat de M, Smith,
card, Agent, Bureau du chemin de ler du

Vermont, M. Lahaye, Marchand, 205 Rue M.
Paul, M. Donald Sutberlar.! de l'établissement
de MM, Stevenson Sutherland & Cie., M, Smith,
dle lu socibte Marke, Stith & Cie Marchands en
gros, Ne. 21 Itae St. Paut et uni grand nombre
d’autres de celle ville qui lémoignernui de la va-
leur dln cette sition—M. Gi. u aussi en bu
Jemession des cectificats de personnes haut pla-
ces dans dite; parties du Canada, qui ont
été déjà publiés dans le Montreul Transcript.

ll n*y & nas te vraid moins que les ivecteur:
portent lu signature eu entier.-—Prix 25 cents la
dite n vendre eil rotpar

YMAN, CLARE & Cie,
En détail par les droguistes de Mentrdat et en

Canada et les merchands de Medecine en géné-
ral,

Manuiacturé par MM, Gibson, South Gramby,

4 juin 1860—ak

  

 

   

 

  
  

 

   
 

ï BE € buy

LAURENT & LAFORGE.
NOUVEAU

Magasin de Pianos,
Des Mani fuctures

SCHUETZE & LUDOLFF,
NUNS &CLARK,

Do New-York, et de

aE.CORANES
De Montréal,

RUE NOTRE-DAME,
(Criyatal Block)

MONTREAL.
Echanges, Réparations et Accords de Pianos.
18 sept.

tulle mingique du Dr. Baker
Fréparée par

Mr. AUG. PERRAULT,
PourRhumatisme, Goutle, Douleurs d'Estomac,

de Reina, de Col, Fnfinres, ke, dc.
Me. P., présente co remede nn public comme

aotiveratn dans toutes les mntadies cishnut men.
Viontiées, Nou but est de duter son pays d'un ree
tuede dont le cout est à la portée de toutes los
huutses et dont les effirta sont vraiment miracu-
leut, Comme on prurea en juger par lea cortifle
Cats donnés par les Messiers dont les noms sui.
vent: Aut. Viger, Rhamatleme goutent ; Jos.
Lautiy, Khumatisme ; Louis Pieard. boucher,
Rhumatisme ; Col, Mudiey, IV. 8. A. Texus, Gont-
te 4 duhn Ardiog, N. 0, Goutte: Louis Morin,
New-York, Rhumatisme ; Luuis Vézeau, Thume-
Uame inflamatoite ; Louis Payotte, Rhumatisme ;
JB, Boullier, Rbumatintse inflammatoire et 50
nutres dont Mons. Perranit ro fern unplaieir d'ez-
hibee lea cortilicate à toutes personnes qui le Gé-
sireront.

Bureau, No, t, Ruelle Perrault ou ches Lampe
lougl à Gaspdell,—29 jaur—ak

 

  

Votre #e,
Revo, S. ALLEN BROCK.

P, 8.—Si vous jugez a-propus de publier le
certificat que je me plais à vous donner, ce sers
un plaisir pour moi.

lie * Restaurative “est mis en bouteilles de
trois dimensions diverses, savoir: Les petites
bouteilles contleunent vue dem'-pinte et se ren-
dent en détail, à raison d'un dollar, la bouteille.
Les petites bouteilles contiennent un peu moins
que les grandes qui contiennent 40 pour cent de
Vlus-en proportion du détaii de $3 ln bouteille
qui se vend chez O.J. WOUD & Cie., propriétai-
res, Broadway, New-York, N. 444, et à St. Louis
( Missouri) N. 114, rue du Marché, ninsi que
chez tous les Droguistes et Marchands de Modes.
SAVAGE & Cie, Agent pour le Canada.

fév—1m

 

 

HOTEL DE L’EMPIRE.
No. 12,

RUE BONSECOURS.

CK VASTE ÉTABLISSEMENTcontient des
Cabinets particuliers pour les voyageurs pressés,
où l'on pourra étre servi on quelques minutes, de
tous les mets que l'ou peut se procurer sans aus
cun Restaurent de premiere classe.
La table d'hôte du Grand Salon de l'Etablisse-

ment sers quverte depuis MIDI jusqu'à THUIS
heures, chaque jour,

PRIX POUR LE DINER 30 SOUS,
Le service de ce vaste Hôlel se fait avec toute

la régularité et ln couriaiaie possibles.
LE SALON AUX LIQUEURS.

Len personnes qui tiennent le Salon aux Li-
queurs sont trés-versées dans \s préparation de
toutes eanéces de boissons ou breuvages sclon le
systeme des grands Hôtels d'Kurope,
VINS DR CHAMPAGNE, GEXIEVRS, EAU-DE-VIB, ET
TOUTES KORTES DE VIKA, AINHE QUE LICUECHE

FKANÇAISER, âC,

Ontient à ce comptuire : Cigares de toutes
suites,

CONPTUIR AUX HUITRES.
On peut avoir daus le plus court délai, des

Huitres d'en bas de Portiaod, de New-York, &c
ALLÉES DK JEU DE QUILLES.

Les personnesqui désirent prendre une agréa-
ble prrtle de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel de l'Empeir, iles y trouveront les quatre
rucitleures Altées que possede Montréal : la pilue
grand» trauquilité y regue constament.
Cet Etablissement possede un grand nombre

de chumbres à concher, à la disposition des voyae
gouts qui #0 trouveront logés à bon marché et
aussi confortablement que dans sucun autre
grand hotel de cette Cite,
Le propriétaire est notuellement À faire conse

truire de nouvciles chambres pour les voyageurs.
ÉCURIES.

Le Propriétaire a 4 la disposition du public
plusicurs places pour chevaux, ‘lans ses tmagoite
ques Ecuries et prendra le plus grand soin des
chevaux qu'on voudra bien lui confier.

J. B. EMOND,
Propriétairede l’Hôtel de l’Émplre.

20 déc

SAMUEL HOLMES,
No. 120, RUE ST. PAUL,

 

"intervalle du tem, s qui s'écoulera entre la tin
de la session précédente et ls présentation de la
pétition.

2, Qu'avant de présenter à cette chambre au-
cune pétition pour obtenir ln permission d'intro-
duire un bit] jiriré pour ériger un pont de péage
Ja personne ou jes personnes qui se proposerunt
de demander un tel bill, en donnant l'avis pre-
scrit par la règle précédente, dunneront aussi,
en même temps et de lu même manière, un avis
par écrit indiquant les taux qu'elles se proposeut
te demander, l'étendue du privilége,l'élévation
des arches, l'espace entre les culées ou piliers
pour le passage des radeaus et bâtiments, et
mentionnant aussi si elles se proposent de bâtir
un pont-levis ou non, ct les dimensions de tel
pont-levis.

3. Que Vhonorsirs payable à la seconde lecture
de tout bill privé ou local, sera payé seulement
dans la chambre dans laquelle tel bill origine,
mais les déboursés pour imprimertel bill seront
payés dans chaque chambre,

4. Qu'il scra du devoir des parties demandant
l'interventionde la législature daus toute matière
p:ivée ou locale, de déposer cher le greffier de
claque chambre la prenve coratalant qu'elles se
sont conforiées aux régles et ordres permaneuta
des dites chauibres ; et qu'à défaut de telle preuve
ainai fournie comme susdits, il sera compétent nu
greffier de faire rapport en telle matiere quefes
regles et ordres permanents n'ont pos été obéls.
Quo les régles précédentes seront publiées

dans les deux langues dans la gazette officielle,
sous signature du greffier de chaque chambre,
une fois par semaine, durant chaque vacance dit
parlement.

J. I'. TAYLOR, Gref. Con. Légistatif,

Covanit Lpameatiy,

 

Quebec, 5 Novembre, 1859,

Extrait des ordres pertianents du Conseil Légir-
Twill. Clnquante-peuvieme Ordre—" Que toutr

personne faisant applicailon pour un bill
de divorce, se.à tenue de donrer avis de
«on intention à cet effet, apécifiant la per-
sonne et lu cause pour lequelle elle veut
wbtenir tel divorce, par avertissement dans
In Gazette Ofticielle, pendant gix mols, et
aussi, pendant le méme temps, dans deux
papiers-nouvelles publiés dans le district
eù réridait ordinairement le dit requérant
lors de Ja séparation ; et il n'y à pas un
deuxième papier-nouvelles publié danstel
district, alors dars un papler-nourelles
publié dansle distriet voisin, où si aneun
papler nouvelles n'est publié dar - te! dis-
triet, niors dans deux papiernow Me
publiés dans le ou les districts voisins.

JF. TAYLOK,
Greffier du Coneeil.

2 mars—in
 

La Minerve,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE

ran \

DUVERNAY, FRERES,
RUE ST, VINCENT, No. 10,

LES HARDIS, JEURI: HT SAMEDIS MATINS 
Ouvrier en Ferblancet Zinc.

FOURNAISES construites d'après le pl:+
et le meilleur plan de ventillai:on qui ait
approuvé jusqu'à présent,

Plot ha: ; <"*; de Gar, *
wtierh cs a cat Wo  

 

gnalés : D gulecants 1e
besoin «de cute.
Tous ordre» seront ponctuellement exéeutés

8. HOLMES,
31 décembre, 1500.—8

AUX CONTRACTEURS.

inky COMMISSAIRES DU JAVRE DE
MONTREAL recevront des Soumissions jusqu's

Jeudi, le 11 courunt, à Midi,
Pour le CONSTRUCTION L'UN QUAI qui <és
tendes en descendant de l'extrémilé du Quai
Victoria, selon les ppécitications et plana que Ton
pent vole sux Bureaux deg Ingénienrs du Havre.

Les Bonmisslons adressées ay Sousaigné de-
vront contenir Tes signatures de deus personnes
aolvables, résidant duns vette Province qui vous
dront blen devevir cautions pour 1a dus execu-
tion du centeat.

Les Commissaires ne v'obligent pas à accepler
la plus basse ou aucune des soumissions, « moins
qu'elle Le suit en tout point sprouse.

ALEX. CLERK,
Hecrétaire.  Bureau des Commissaires du Hâvre,

Montréal, 8 mare (861 —ei §

Lthonnement $1 par annee,

PAY “UE tb'+*ANCE.

Ia . DAIRE
Pa. VENDRRDIS,

Piri I'sARNE,

CETTE EDITION EST STRICTEMENT A
PAYABLE L'AVANCE.

Oeur qui veulent discontiouer doivent en lone
ner avis un mols avant leur date échue.

Prix desAnnonces.

Six lignes, première insertion
Chaque insertion subséquente. ...
Dix lignes, première insertion...
Chaque insertion subaéquente.
Au-dessus de pix lignes, par lign
Chaque iusertiun eubséquente, par ligue. 2 "
Naissance .0b 4

  

  

  

 

Déths LL. ces nee ea 0000
Décès are invitation d'assister aux fané-

aasse tions sc0uns “

  

Un ntaes-quarnÉ ( 10 lignes
Un rarak « 20 gen rer er $30.00
Four chaque carré additionnel ...$25.00

NOTICRS BPÉCIALES 64 NÉCROLONS-
QUES paieront par ligne................10 “

avis devront être accompagnés du
uis, si aoû ile ne éerunt pas publiés. 6
ses Correspondances d'un intérét <

personnel paiervat, par ligne......0.10 à

Ci
taux
Lea


